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Ces quelques pages, consacrées à Texpo- 
sition succincte des règles de la grammaire 
du persan moderne, n'ont aucune préten- 
tion scientifique. Elles s'adressent aux per- 
sonnes qui veulent avoir une idé(* de la 
langue officielle de la Perse, sans connaître 
l'arabe et encore moins les anciennes lan- 
gues de ce pays; elles ne contiennent aucun 
rapprochement linguistique. 

On a cru devoir consacrer un petit nombre 
de lig:nes à la prosodie, qu'il est indispen- 
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sable de connaîtrez pour lire correctement 
les vers persans et en bien saisir le sens. 
Les ouvrages littéraires sont parsemés de 
fragments de poésie; les Persans en citent a 
chaque instant dans la conversation. Plus 
que pour toute autre langue, il est utile de 
pouvoir se rendre compte rapidement de la 
structure d'un vers. Nous pensons que 
notre court chapitre sur la métrique sera le 
bienvenu chez les apprentis orientalistes. 
Pour plus de détails, il faudra recourir u 
l'excellente Rhétorique et Prosodie des lan- 
gues de VOrient musulman de Garcin de 
Tassy. Les exemples choisis sont pour la 
plupart empruntés au Gulistan, avec la tra* 
duction de Defrémery . 

Le Destodr-é Sokhan de MîrzA Habib 
Içiahânî et les Dialogues français-persans de 
Biberstein-Kazimirski nous ont été de la 
plus grande utilité pour la constitution de 
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la grammaire proprement dite. Quant aux 
dialogues joints au présent ouvrage^ ainsi 
([ue le petit recueil de proverbes usuels qui 
les suit, c'est un travail entièrement nou- 
veau et qui ne doit rien à ses devanciers. 
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GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE 

DE LA LANGUE PERSANE 



De ralphabét. 

L'alphabet dont se servent les Persans de nos 
jours pour écrire leur langue est Talphabet arabe, 
auquel ils ont ajouté quatre signies nouveaux pour 
représenter des sons particuliers à leur idiome. 

Comme en arabe, on n'écrit que les consonnes. 
Toutefois la lelti*e C$2/ peut être considérée comme 
représentant une semi-voyelle \ ce même caractère, 
plus Yélif \ et le vàv j, sert aussi à indiquer les 
voyelles longues : on désigne en ce cas ceux-ci 
sous le nom de lettres de prolongation. 

Chacune des lettres de l'alphabet se présente 
sous quatre aspects différents, selon qu'elle est 
isolée du corps du mot, initiale ou commençant 
le mot, médiale ou en formant le milieu, finale ou 
le terminant. Chacun de ces aspects amène for- 
cément une légère modification de la forme de la 
lettre, surtout dans la partie qui en forme la queue 
et sert de ligature pour la relier à la précédente 
ou à la suivante. Aussi est-ce surtout par la présence 
des points, dits points diacritiques, que l'on re- 
connaît les lettres et qu'on les distingue les unes 
des autres. 
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8 ftnAMMAIRK PKRSA>E 

Sur ce nombre <le trente-deux caractères il y eu 
a vingt qui sont communs à l'arabe et au persan; 
ce sont : 

Quatre lettres sont particulières au persan : 

Huit lettres ne se rencontrent que dans des mots 
arabes : 

Le mot-^-^ çacl^ « cent », qui est purement per- 
san, s'écrit abusivement avec un càcL Les lettres i» 
et J se rencontrent aussi dans des mots d'origine 
turque adoptés par la langue persane. 

Quelques remarques sur la valeur des lettres. 

La valeur des lettres indiquée dans la colonne 
(le droite du tableau précédent est celle des carac> 
lères français correspondants. 11 y a toulelbis à re- 
marquer les particularités suivantes : 

h'cli/ \, au commencement des mois arabes 
passés en persan, peut se prononcer a, t% /, o, ou 
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selon la voyelle qu'il porte et la consonne qui le 
suit; on ne peut connaître son exacte prononcia- 
tion que par Tusage, ou en cherchant le mot dans 
le dictionnaire. 

Dans les mots purement persans il n*a que trois 
rôles : 

1** Au commencement, il exprime une simple 
aspiration initiale quand il est suivi de j ou ou 
de (S t; par exemple: C/\ //i, ceci, j\j\ iràii, 
riran, la Perse. C'est cette aspiration initiale que 
les Grecs marquent au moyen de V esprit doux; il 
nous a paru inutile d'en ' enir compte dans la trans- 
cription. 

2° De môme, au commencement des mots, quand 
il est suivi d'une consonne, il représente la voyelle 
brève è (l'è ouvert du français), qu'on prononce a 
devant les gutturales et les lettres emphatiques 
telles que ^ kh, ^j^ ç, 1^ th, J ?• On dira, par 
exemple : 3^ èz, de; J^ ègucr^ si ; J^>-( a/c/uèr, astre. 
Devant la lettre j r on trouve l'une et l'autre pro- 
nonciation : ^\j^ crbab, maîtres ; jU^jï armagfu/n, 
cadeau. Dans un petit nombre de mots il représente 
Vo initial : A-^\ omldy espoir ;^^\ omadj^ semoule. 

3'* Au milieu et à la fin des mots, il marque la 

Digitized by VjOOQIC. 



10 t.BANMAïKt: pt:RSA^^. 

voyelle longue a et on l'appelle élif de prolongation : 
Jllil emsàl, exemples; jif^\ akhbàr, nouvelles. 
Les Persans prononcent cette voyelle longue avec 
unn emphase caractéristique^ presque comme s'ils 
disaient () au lien de à; aussi l'a-t-on quelquefois 
transcrite par o : èmsôl^ èrbôb. 

Le 'ain p- est une lettre qui ne se rencontre 
que dans les mots d*origine arabe, mais les Per- 
sans ne la prononcent point avec Teffort de gosiin* 
familier aux Arabes; ils se contentent d'une sorte 
d'arrêt ou de pause dans l'articulation de la voyelle 
qui accompagne cette consonne. Nous l'indiquons, 
dans la transcription, par un esprit rude ' ; exemple : 
JL^l «'/n^/, œuvres; j\jù yf' 'omr-é diràz, longue 
vie; prononcez a.». mal, honiré diràz. 

Le ghaïa f-, au commencement et dans le mi- 
lieu des mois, se prononce le plus habituellement 
comme le J ^^^ Arabes, un q articulé dans le 
gosier; ainsi on dit 1-Vc. qazà, nourriture; f^c- 
qolàw^ garçon, courrier. A la lin des mots il re- 
prend sa prononciation originelle, celle du ^ alle- 
mand dans Tag, le /• français grasseyé : A bàgh, 
jardin; ^ tlgh, sabre, rasoir; A'^ Ichéràgh, 
lampe; f-lj dàg/fj brûlure. 
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(.UAMMAIUK l'KUSANK 11 

Le qâf'3 se prononce souvent g dur : liC' 'Anqâ, 
nom d'un oiseau fabuleux, prononcez ongcn J^i»ii 
otâg^ chambre; mais le plus ordinairement c'est 
un q guttural, surtout dans les mots arabes tels 
que 085^ moJâqàl^ rencontre, entrevue. 

hekàf^D^ est généralement mouillé, c'est-à-dire 
qu'on entend un petit i après Tarticulation. Aussi 
Ton a transcrit k\œbh'^ le mot <il5^, perdrix; nous 
nous Contenterons d'écrire kèbk, avec cette réserve 
que le k devra toujours être mouillé. 

Le kàf-é 'adjémi S ou O se prononce comme le ^' 
dur français dans guéri/e, guerre, garnison; à la 
fin des mots on le mouille comme le kâf S (voir 
ci-dessus); exemple : ^^ sèg, chien (prononcer 
sèg"'); ^D^j^serhèng, colonel; iDsl^J fèrhèng, dic- 
tionnaire. 

Le ifâv a un double rôle : 1° il indique la consonne 
ç; exemple : ô^j^3 véïrân, ruiné, en ruines; à^j^^ 
àvourdèny apporter; 2° il marque la voyelle longue 
otî : C^j^ doûsty ami; ^jjj^doroûghj mensonge. 

Le ha • marque une aspiration douce, comme 
?h français aspiré. A la fin des mots il remplit très 
souvent le rôle de la voyelle c (voir plus loin, au 
titre des voyelles). 
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12 C.RAMMAIRK PEBSANK 

Le yà (S a un double rôle : 1** au commencement 
des mots, il indique la semi-voyelle?/ (/allemand) : 
\^^yaghmà, butin; 2° dans le milieu ou à la fin des 
mots il-^marque la voyelle longue / : j^ tchiZj 

chose; 0-^.5 didèn, voir; j^ù dii\ longtemps. 

Le groupe \y>' klwa se prononce khà\ exemples : 
Cj<^\y>' khàstèn^ demander, vouloir; w>'^>- hhàb^ 
sommeil, j-XTl^ khàtidèn, appeler, lire. La pro- 
nonciationdupdisparaîtdemêmedans^jlJ^>- khic/t, 
soi-même. 

Le groupe V ou V est composé des lettres lâm J 
et élif \ entrelacées; il se prononce là. Exemple : 
j^V làgher, maigre. 



Des voyelles \ 

Comme on Ta vu plus haut, on n'écrit que les 
consonnes et les voyelles longues. Si l'on veut 
marquer les voyelles brèves, on se sert de trois 
petits accents placés, deux au-dessus et un au- 
dessous de la ligne de Técriture. Ces accents sont 

I. Voir la noie ù la fin du volunio. 



Digitized by 



Google 



(MAMMAIRE PKRSANE <•» 

les suivants : j:^ zèb(h\ -^ zir, ^pich. On ne les 
emploie presque jamais. 

Le zèbèr _ (arabe fathhè) représente tantôt un 
a bref comme \a dsius patle, tantôt un è très ouvert, 
comme ais au conditionnel dans f aimerais : J^ 
hounnr, mérite; C^jyembc, coton. 

Le zir — (arabe kèsrè) représente un «bref qui 
se confond souvent avec le son e fermé : •J giiirili, 
guéréh, nœud. 

\ue pichJL [2iV2ihQ zammè) indique, selon les cas, 
les voyelles ou et o : ^^ qoldm, garçon. 

Les voyelles longues sont indiquées par les 
lettres de prolongation 1 , i, c$. 

I est la lettre élif\ surmontée d'un signe orthogra- 
phique spécial nommé nicddè (prolongation) dont 
nous parlons plus loin à Tarticle des signes ortho- 
graphiques; mais ce signe spécial ne se met que 
quand Télifest initial. Exemples: j) rm, celui-là, 
cela (prononcez on comme dans on napas ini) ; ^^1 
âb^ eau; j-X»y) qfèridèn, créer; ^*) àhoù, gazelle; 
•lij roûbâh, renard ; fU djâm, coupe (à boire) ; jU 
djcin^ Tâme, la vie. 

j etc5 se prononcent comme on et / très prolon- 

gés : ^ djoû, rivière ; ij rori, visage; j3J roûz/]ouv\ 
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14 UUAHMAIKE J'EUSAMK 

J^^j richy barbe; ^ Ui\ tlèche; j^pir, vieillard; ^ 

tigh, sabre, rasoir. 

Enfin le • à la fin des mots, outre son rùle de h 
consonne, est souvent une voyelle qui répond g«'î- 
néralement à a bref ou à v., comme le zèb(*r. Nous 
le transcrirons par c : ^V kkdncy maison; ^TLi 
châiièy peigne. 

Tableau des voyelles. 



VOYELLES LONGÏ'ES 




VOYELLE 


.S BREVE 


•s 


' "'' ' ^ 


"" 


' ' ' 


- — "^ 






d»s MU 
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■iliea 


âll II 
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à T 
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:«. è 


1 


' _ 




où 
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5 ■ 


nu, o 
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1 ' 
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c^t 


(S 


i, € 
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/ 





Des signes orthographiques. 

Les signes orthographiques arabes employés en 
persan sont le ineddè^ le hamzè et le cheddè. 

Le meddè est le signe qui se placé exclusive- 
ment sur la lettre élif\ pour indiquer rallonge- 
ment de la voyelle a : J à. En persan, il né se 
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trouve que sur Vélif initial (voyez ci-dessus). 
Exemple : w>l «6, eau; ô^j}\ àvourdèn^ apporter. 

Le hamzè ne se place en persan que sur la 
voyelle • pour indiquer la combinaison des deux 
sons è et /; exemple : y aJU- Uhanv-'i ton, ta mai- 
son ; ^^j^ choumourdèï, tu as compté. On le trouve 
quelquefois, mais à tort, sur 17 cf final où il rem- 
plit un rôle analogue : y *^/^-s>- khaslag'*i'ï tou, ta 
fatigue; l*-i *(^^*'l' nà/i/toclii-ï chounu} ^ votre 
maladie. 

Le chèddè ou tèchdid est le signe de redouble- 
ment qui se pose sur la lettre qui doit être dou- 

blée. Exemples : ^\ oumintd, espoir (en poésie, 
pour ^\ oumtd); •j^ bèrrè, agneau; •j\ èrrè, scie. 

Des diphtongues. 

l* Diphtongues composées d'une voyelle lon- 
gue et d'une semi-voyelle : 

t$i ai (se prononce comme ai dans paille) dans 
les mots iS^j^ beraiy pour; <^L pàï^ pied; ij\tJ<^ 
bidpciïy Bidpay, Pilpay, nom propre. 

(Sj\ ouï {se prononce comme oui dans citrouille, 
rouille) : (Sy^ houi, odeur ; ^ jj rouïy visage. 
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2** Diphtongues composées crime voyelle brève 
el d'une longue : 

^ ooù clans les mots ^>- djood, orge ; 3j borooûy 
va-t'en. 

^^.èi dans {Jpcf\ pied;,Jjj dèr-pci-é, à la suite 
de. 

11 est à remarquer que la dipthongue ^ oodi se 
prononce /V quand elle est suivie immédiatement 
d'une voyelle; ainsi yj^ptrlooû^ rayon, devient 
(Sfjpt'rlèvi, un rayon. 

Le groupe S (la lettre • marquant la voyelle èy 
surmontée du hamzc) se prononce è-'i^ mais ne 
forme pas diphtono;ue. Exemples : \^)y>^hhourdè'i, 
tu as mange; «jj ;) avourae-'i^ tu as apporte; <^^ 
Ji.> Ichèchmè-i (1oi\r,\î\ source éloignée. 

De Forthographe des mots arabes 
employés en persan. 

Certaines déformations régulières sont appor- 
tées aux mots arabes par leur passage dans la 
langue persane : 

1* Les substantifs dont la dernière lettre est re- 
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doublée par le techdid j^e^dent ce redoublement; 
ainsi les Persans disent : JaW khal, écriture ; jJ^ 

m m 'tt 

^adoit, ennemi ; ^jf nqbl, prophète, pour Jai-^ J-^, 15', 
2* Le • qui marque le féminin se change en O, 
comme dans C^j rahmèt^ miséricorde; C^j 
zahmèty peine, pour ^J, ^3 ; ou bien il perd ses 
deux points et devient la voyelle •, comme ^ 
hamlèy charge; A-ij vaq'è^ événement, songe, rêve, 

pour Â!^, <*îj. 

3" ,Le iS final précédé de la voyelle a, qui se pro- 
nonce d eu arabe., garde cette prononcialion 
dans certains mots tels que (Sy^ fètvày décision ju- 
ridique; ^^^-Ac 'lsd\ Jésus; mais le plus souvent il se 
prononce /, et Ton dit : ^^ maniy sens, significa- 
tion (d'un mot, d'une phrase), et non manâ. 

4" Le hamzè qui suit VéLifàe prolongation dans 
les mots *li-» plaisir, »\ij fidélité^ disparaît, et Ton 
écrit et prononce U^ çafdy 6 j vé/â. 

Du substantif. 

La langue persane ne distingue pas de genre 
dans les noms, de môme que la langue anglaise. 
Quand on veut faire une distinction entre le mâle 
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et la femelle des animaux, on fait suivre le nom 

-générique dxitnotj nrr pour le mâle et de oU wâdè 

pour la femelle. Exemple ; j j^ ('hiK-é ///?/', lion 

(mâle); oU jJ^ chlréiiuhly., lionne (femelle); j ju 

Has^-é nrrj taureau ; oU j^ gày-é màdi% vache, etc;. 

l^a déclinaison est rudinjentaire. Le datif et Tac- 
cusatif s'indiquent en ajoutant la syllabe \j /y/ au 
nom,. quel qu'il soit. Exemple : |j^v/^ mard-ty), à 
rhomme, Thomme (ace); Ij j3 ^^J/i /Y/,àlafemme; 
^J/^^pouscr-rd (vulgairement : péscr-rd)^ au fils; 
etc. Le vocatif se forme en ajoutant I au nom : Ij^^ 
m arda, 6 homme ! \j^^pousèrdl o fils, et l yd si le 
nom se termine par l d : Ua>- khoddyd\ 6 Dieu! 
U-o gaddyd ! ô mendiant! 

Le pluriel se forme : 

1® Polir les objets animés, en ajoutant le suffixe 
^\ dn : jl>v/^ marddn^ les hommes; j^j z^ahdn, 
les femmes: jL-.\ èspdn, les chevaux (de c^-i èsp^ 
cheval); jl^ khardhy les ânes (de ^ h'hai\ âne). 

Le • voyelle qui termine certains noms se change 

Qn ^ g devant la ternlînaison du pluriel : •^s/^ 
mourdè, l^mort, fait jo ^v/^ mourdègdii^ les morts; 
ùX>*bèndè, esclave, serviteur, ju -C- bendèga/ij les 
serviteurs. 
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Les mots terminés par I à forment leur pluriel eu 
jl yàn : ains^î VjT g^ciââ, panVrè; mendiant, fait 
^-^ gadàyàn, les pauvres. 

2° Pour les objets inanimés, en ajoutant le suf- 
fixe U Ar/ : jj>- /cA/2, chose, fait au pluriel Uj^>. /^A/c.- 
hciy les choses; f^ ôr^/g^A, jardin, V^t bc)gh-hà,A^s 
jardins; jU—i <^/5W///i,le ciel, l|^U-l àsinàii'hà^Xçi^ 
cieux. 

Le • voyelle final disparaît devant le suffixe : Ct j 
richlè, fil, donne l|lij ricliQ-lui^ des fils^. Il y a tou- 
tefois exception pour certains mots, tels que : <m\» 
nàmè\ lettre, livre ;A*Wea?^^//wif', vêtement ; 4JU- khànè, 
maison, dont le pluriel s'écrit U <jX nàmè-hà, U oU 
djchm-hâ, U i\^ M/'//2<'-Ar/,annd'éviter toute confu- 
sion avec \^\i /ir/m-Zm, pluriel de j^t WY/m,nom; l^U 
djàm-het^ pluriel de ^U djàiiiy coupe à boire ; l|^U- 
khân-lWy pluriel de 0^ khàn^ khan, chef de tribu. 

3° Les suffixes *1»1 r?/,oUrf/VJ<? servent aussià for- 
mer le pluriel d'un petit nombre de mots dans la 
langue modiérne; ainsi J^y^J fPrmàich, ordre, 
pi. cJ^^Am^ fènnâïchàt, des 6rdres; <Ai jjj rôûz- 
nâmè, journal, pi. oU <^t j^j roûz-nàmè-djàt. 
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Tableau de la déclinaison. 



siïicuLisa 



Xoiiiatif. 



j ,. mard^ rhoinmc. -^^ (chiz, la chose. 

litiretieeutUr. Ijj^ mard-rd, à Thominc, I j >»- tclnz-ni, à la chose, 

l'iioiiimc. la chose. 

TMiUf. (j , mardd, ô homme î |. ,>. tchizdt ô chose ! 



l'LUHIEL 

Rttaiutif. û^-* f* '"«/'i/ti//, les homme?. l»>». tchiz-hd, les 

choses ! 
litifetiMsiatif. I^'lj^, /w a/- </(î/i-r (!, aux IjU^** /cAis-Ad-r^J, 
hommes, les hommes. aux choses, 

les choses. 
Tftcalif. tbj* /w<ir</(//id, ô hommes! tUy*- Ichiz-hd-ydy 

ô choses! 



De l'adjectif. 

L'adjectif, n'ayant ni genre ni nombre, est tou- 
jours invariable. 

Il peut être simple, dérivé ou composé; il peut 
aussi ôtre emprunté à la langue arabe. Voici quel- 
ques adjectifs simples d'origine persane les plus 
usités : 

%il^l hàiik, mince. 
-Cl» boulènd, haut, élevé. 



k.. 
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v5c-" tèng^ étroit. 
j\j^ dirdz, long. 
C^jù douroust^ droit. 
*^j^ douroucht, dur. 
^j^ sourkh, rouge. 
•A;Â-' ^è/Yrf, blanc, 
•^r* ^i'Vàhy noir. 
y /èr, humide, 
«^i- khouçhk, sec. 

ill /7^//i*, pur, propre. 
w5»c-- sahht, difficile. 
i^J ff'i'àkh, large. 
^Jy- k/ionrdj petit. 
^Z' koiUchèk, — 
^JJ^ houzourg^ grand. 

c*>^ keldn, — 
^-î qaclîèng, élégant. 
C^>v> hèngoft, épais. 
cix-- sahoiik^ léger. 
O'^î ginrtrn, pesant. 

Les adjectifs dérivés sont formés des substantifs 
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par l'adjoiicliuii de certains suffixes, dont les plus 
usités sont les suivants : 

1" iS f'y ainsi de ilU- Lliàky terre, poussière, 
un tonne ^^U- hliàhiy terrestre. Le • voyelle se 
change en o devant ce suflixe ; de ^U- lihdnv, 
maison, (»n forme Wà]ec\.\ï ^^ hhànegulj domes- 
tique; ^^ fy^ jnoargh'é /ihàn(*i(tit\\'oise^ii do- 
mestique par excellence, la poule. 

2" ù r voyelle s'ajoute à des substantifs pré- 
r<'d<'s d'un nom de nombre, pour les transformer 
«'U adjectifs; de JLSL'f/ê/^'S'r/l, un :an, on form<* 
-JLX^ i/i'/^-sr/lr, âgé dXi^l ah'. 

.{" ^'1 duc indique une ressemblance^ une appar- 
Irnance : de j.>U- djddoii, un sorcier, vient ^JIjjW 
djâdonànr, sorcier; de ^j f//r, démon, génie, 
^'^jîj divcïnv s l'ou (possédé du démoli); de ♦X- 
hrndr, serviteur, A»*b X^^ bèndègânc^ appartenant à 
votre serviteur. 

4" Ol îii forme des adjectifs dérivés de noms de 
métaux et autres objets inanimés. Exemples : 



\ 



De jj -t'/', or, on f'onne : ^jj zèi-in^ d'oi*. 
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Do fZ, chity lail, on tbriiii! '-. ^ j^ chirtn ^ iloux cummp 

du lait. 
— \^S^à'èngj[)WVi'Vj — 0^^ scngui/ij Hr pierre, 

poids. pesanl. 

.V O inè sert aussi à Ibriner des adjectifs : de 2 
/cèm, moins, oii forme <i^ hèmïnê, de peu de valeur, 
méprisable; de j^ù dlr, longtemps, <^_>.^ lUrinr, 
qui dure depuis longtemps : <-^^J^^ t^.-^^ radhi-é 
(llrtncy (votre) ancien ami. 

D'autres suffixes concourent encon^ â former des 
adjectifs; nous en traiterons plus amplement à la 
syntaxe, en parlant de la composition des mots. 

Les adjectifs composés sont ceux ((ui sontformés, 
soit d'un nom et d'un suffixe séparable, soit de 
deux substantifs accolés; c'est encore â la syntaxe 
que nous renverrons le lecteur. 

Les adjectifs empruntés à la langue ai*abe pai* le 
persan sont très nombreux; voici quelques-uns 
des plus fréquemment employés : 

Oj^A^ djèdidy nouveau k 

Ajf- djhni\ tout. . 
jJ^^ hâ'zji\ prêt. 
^J /V'//', élevé. 
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^,^- sari\ rapide. 
^j^ chèdidy violent. 
^^j^ chéri f^ noble. 
^^^f^^ çahth, véritable. 
J?-W \idjiz, impuissant. 
j^^ 'aziz^ cher. 
Vii^ gharlb, étrange, étranger. 
^.J qarihy proche, près de. 
cM* gain, peu nombreux. 
jT Âo///, total. 
àj\^ moubàrèk, béni. 
J^l-*^ mutédàvil^ usuel. 
U^y^^ inahhçoùç, spécial. 
JllU mouchtàq, désireux. 

vJ^ mouchèrvèf^ honoré* 
J^i-1^ machghoûl, occupé. 
J^^^ mouchiâl, difficile. 
j}^M ///<^^::o///-, excusable. 
^J^;»^ ma rouf, connu* 

ijt^ mo'ayyan, fixé, déterminé. 
by^ mèinnoun, reconnaissant. 
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JàZj» mounlazir, qui attend. 
yMA^tl» mounhaçif\ restreint. 
^^y ntovâfiq, conforme. 
*^>-^i ifâdjib^ nécessaire, indispensable. 
j>i yaqin^ certain. 

Le féminin de ces adjectifs arabes se forme en 
ajoutant, comme terminaison, le • voyelle. 



Des degrés de comparaison. 

En persan, on forme le comparatif en ajoutant J 
Ivr à Tadjectif, et le superlatif en ajoutant fjfj lê^ 
riiK Ainsi de w*^ khoub, beau, on forme le com- 
paratif ^;>>- khotibtèv, ipXns beau, et le superlatif 
i>^:y^ khoûblèvliiy le plus beau; de ij"^ kliochy 
agréable, j^^^ khochlèr et O^J^f^ kkocluèrln- 
de 4» bèh^ bon, S^f^ b('htèi\ meilleur et O^J^r, bèh- 
lèriii^ le meilleur ; de -A»^ bad^ mauvais, j\ badlèr, 

pire (qu'on écrit souvent ^» balLèr) et ù;./-*» badiè- 
rln, le pire. 

Le superlatif absolu s'exprime par l'une des par- 
ticules jl*— ^ bèsyàr , ^^ khaïli , • j13 ziyàdè . 

% 
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C^'^ sakhl, qui signifient égalemeat: //:^5 , 
beaucoup : o^ J^,.bèsj/àr khotib, irè^^ 
C^^y^' ^J^ hhaUi hhoch-èsl, il est très agréable ; 

Des noms de nombre. 

Les noms de nombre cardinauxsoAt les suivstftis^: 

vdi»^ yèk^ un. 
J^ dou^ deux. 
<- 5r, trois. 
jl|^ fcA<?AW7', quatre; ' 
^^ />tv^4/, cinq, 
^jt-i chèchy six. 
Ar/Î, sept, 
hrcht, huit. 
A»* uouhy neuf, 
a^ </èA, dix. N j 

• ^31» yàzdèh, onze. 
*^3lj.» douazdi'h, douze. 
^^JT' ^^-'^l^^^y Ireîze. 
b^y^ ivhàrdvh^ quatorze. 
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•^ y ii chàrizdèh. Seize: . 

oJjj^ hafHèhjdix'Hepi, 
oApfcA «^J* hèdjdèhy kèjdèh, dix-luiit. 
d^3y uouzdèhy dix-neuf. 
C^A» blst, vingt. 
, «il > •l^. , */^^ <> 2/^A, vingt- un,- elc . , , , . . 

j^--» ^/, trente. . . . i :: îi 

jj>* J^i^- /r^^e7^^7,7c/^e7, quarante. - - - • 
•W^ j9e«fl?/^/A, cinquante. * : ^ 

• C^A^ c/i«o7, soixante, 
^slli* hrftàdy soixante-dix. 
.>lli> Mchiàd^ quatre-vingts. 
ùf novad^ quatre-vingt-dix. 
o-^ rrz^Z, cent. ; .^ ^ \ 

Cw»Jj.> rfottm/, deuxcenls. 
JUa--- slçad, trois cents. 
JU» jlj.»^ trjiéhàr cad^ ([uatre cents, otc. 
jlj* hézai'j mille. 

Les mots viU /«/»* et jj^ A'oro///' désignent, le 
premier, un ensemble ou une somme de /^e/j/ /«///e. 
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objets, et le second une somme de cinq cent mille. 

Les fractions, au-dessous de la moitié qui sç dit 
^ nlm ou s^ i 'A% niçfy se forment des noms de 
nombre ordinaux suivis du mot <^^ yèh, un; c'est 
ainsi que Ton dit : v^^ <- sr yèli, le tiers; dX ^1,.>- 
tcliéhàr yèk, le (fuart; dJ» «^ dèh yèlcy le dixième, 
etc. On emploie aussi très fréquemment les frac- 
tions arabes : ^iJî soûls, le tiers; p»^j rouh\ le 
quart; j^ 'ouchr, le dixième. 

Les noms de nombre distributifs s*indiquent par 
la répétition du nom de nombre ordinal ; ainsi ^ù jù 
dou dou signifie deux a deux, deux par deux <- <- 
se sè^ trois à trois, etc.; mais on dit : jlSl;, jl^^ yèhàn 
yèhân (au pluriel), un à un, quand le nombre à 
compter est considérable. 

^\ end sertà marquer un nombre indéterminé ; 
on dit -V»'! j ^ si o èndy trente et quelques, trente et 
une fraction quelconque. 



Des Pronoms. 

Le pronom personnel a deux formes, Tune isolée, 
et Tautre affixe. Cette dernière sert pour le pronom 
possessif ou pour le complément d'un verbe. 
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Pronom personnel isolé. 

Singulier, i** personne. t« personne. 3* pcrsontnv 

iMiiiatir. 'M man, moi. J tou, toi. (^j tèf, ^t oit, lui. 

•âtetiec. 1^ marâyk moif \J to ii rtî^ à loi , \j^ véinX, |jj| ownî, 

me. te. U lui» le. 

Pluriel, 

iMiuUr. U "1(1, nous. UA chou ma, ijUjI îchân^aiw. 

vous. 

•&t.eliee. |jU mdrâj « IJ.^ choumdnl, I^LijI îckdnra^ à 
nous. a vous. eux. 

Pronom personnel afflxe. 

Singulier. i** personne. â* personne. ;!• personne. 

^ .1. , >1 ^m, de moi, C»— , Ol è/, de loi, ^^„, ^jil t^cA, de lui, 
mon, me. ton, te. son, se. 

i'IurieL 

^L mdn, de nous, ^\J tdn, de vous, ^^L*, cA(î/i, d'eux, 

notre, nous. .votre, vous» leur, les. 

Le pronom réfléchi est ^y^- khod^ soi. Il se com- 
bine avec les pronoms personnels alfixes de la fa- 
çon suivante : f^^ khodèm^ moi-même ; o^^i- 
khodèt^ toi-môme ; ^j'^y- khodèch, liii.méme, et 
au pluriel ù^^^ khodèmân, jVo^i- k/iodêlan, 
j\J^^^ khodèchâHj nous-mêmes, vous mêmes, 
eux-mêmes. 

Un autre pronom réfléchi est <j^i>>" k/tich, soi- 
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même; on dit aussi JO^ kliich-ièii (iittéralemenl : 
son propre corps) dans lé riiémé seùs. 

Le pronom démonstratif pour indiquer les objets 
rapprochés est ^>J ///, celui-ci, ceci, au pluriel 
j\^\ indn pour les personnes et \^i\ fnhà pour 
les choses; et pour indiquer les objets loéignés 
jl /)/?, celùi-lît, cela, pluriel ^ïl énàn et^fS ônhà. 

Le pronom jl on sert encore à indiquer la pro- 
priété d'une chose, <ît quand il est suivi des pronoms 
personnels isolés, il remplace l'adjectif possessif : 
fjM jl ôii'é wan, le mien; y ji ôn-é tou^ le lien, 
etc., y jl j\ èz ôn-é ton. il est de toi, il t'appartient 
(de. faire telle chose). 

Le pronom relatif et interrogatif est ^ là, ké 
pour les personnes, et <j- tchi, /cAe pour les choses ; 
au datif et à l'accusatif, b^ \y hèrâ^ et b^. '^ 
Ichérà. Cependant l'emploi de hé S comme relatif 
esl plus général quo <>• tchr et il sert même pour 
les choses, tandis quo celui-ci no s'emploie 
qu'après O' • ^ii <îiï - \S\^ \j^ké'r(t (U(lt^i[v\\ as-ln 
vu? (5jI c< jf^ <>- IcIh- Ichiz mi àn\ quelle chost» 
apportes-lii? -^^j^ iS ^^ ^^"^^^ '^^^ khàhid , que 
voulez-vous? ^\^ <>- jl on tché didèm,ce (\Vie]H\ 
vu; ^lij <^ (S\^ y ^V' ônkd ké fou didt\ hèmè' 
rèftend^ ceux-là que tu as vus, sont tous partis. 
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Du Verbe. 

Les modes du verbe persan sont l'indicatif, l'im- 
pératif, le subjon îf, TinfiiiUif et le participe. 

Les temps personnels sont au nombre de deux, 
lé prétérit et l'aoriste. * Tous les autres temps se 
forment par l'adjonction de particules invariables 
ou d'un verbe auxiliaire* 

Il y a deux voix, la voix active et la voix passive. 

L'impératif est la racine du verbe. Le verbe est 
dit régulier quand cette racine se retrouve intégra- 
lement dans l'infinitif, et irrégulier quand elle a 
subi certaines transformations. 

Les verbes auxiliaires sont le verbe substantif 
affixe, certains temps des verbes j^y, boûdèn^ 
<^tre, Jx!» choudènj devenir, et Jv-I^»- khàstèn, 
vouloir. Nous allons d'abord en donner le para- 
digme avant de passer à la conjugaison du verbe 
régulier. 

Verbe substantif affixe. 

Pluriel, Singulier. 

V* p. ^1 èw, je suis. A fw, nous sommes. 

2° p. fs\ if lu es. j^\ id, vous êtes, 

î^' p. C^J àst, il est. X\ ènd, ils sont. 
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Verbe auxiliaire ^^ hoûdht, èirc. 

Prétérit. 
Srngnlier. Pluriel. 

I""»^ j). j»j^ hoùdèm, }C fus. <^y Ao^/<//m, nous frimes. 

2« p. (^jji hoûdi, tu fus. jLj^ fwùdid, vous fuies. 

3« p. 4j< />oiîrf, il fui. Xùy hoifdènd, ils fureiil. 

SUBJONCTIF. 

Singulier, Plxirifl. 

^^° p. -i\f WfAèw,quejesois. ^^ hMdni , que nous 

' so^'ons. 
2^ p. çl\ hachis que lu soi^. JL^I; hdchîd , que vous 

soyez. 
3e p. jj;,^ hikhèd^ qu'il soit. jLLlij McA<>/ï</,qu'ils soient. 



Verbe auxiliaire j^jli choudèn, devenir. 

Infinitif. 

^j^ choudèn, devenir. 

Prétérit. 
SJûgulier. Pluriel. 

1"> p. Aj^Zt cAowrfèm, je suis de- rJ^L choudim, nous soni- 
venu. mes devenus. 

2® p. (5JC< cAo«£//, lu es devenu. JLJLI chottdld, vous ôles 

devenus. 

3c p. ji^ t7/ow^, il pst devenu. jjjli# choudènd, ils sont 

devenus. 



Digitized by 



Google 



GRAMMAIRK l»KJîSANK ^.^ 



^'"S""'-''-- Pluriel. 

90 ' drons. 

a^w cfit'viU, vous deWen- 



3' p. .ji c/.V,^rf, il deviendra. j;_^ ,u^,é„j^ i,^ j^ 

droni. 



drcz. 

vjon- 



l-HPÉRATIF. 

Singulier. di • i 

fiunel, comm^î l'aoriste, 
- p. jt, choouj deviens. 

^' P J^ ckèvèd^ qu'il dcviemiu. 



PAHTfCïPE PASSIF. 

ùj^ chaude, devenu. 

Verbe auxUiaire ^J^;. u.,i,t;.„, vouloir. 

AoursTE. 
Singulier. 

^"P- **'jj^ ^'^rf^^v//, je veux. .| • i,.,. 

' •" (C ^"^ f^'xunm, iiorrs von- 

Knis, 
•^ -^ •*:^'>'- f^ltiflnd^ vous voti- 

3" p. a/fcl^;. X7/^///è^, il veut. r^\ • ;/,,; - , -, 

/ ' '■^^^^y^ f^fiahi'fid, lis veu- 

lent. 

Les particules qui concourent à la conjugaison 
du verbe sont : 
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!• Le préfixe inséparable s-i qui se prononce 
ft^ devant une syllabe contenant les voyelles a eXi^ 
et ho devant une syllabe possédant la voyelle ou ; 

2'» Le préfixe séparable sj ml^ en poésie ^^ 
hèmi. 

Nous avons vu plus haut que Timpératif est la 
racine du verbe. Si à cette racine on ajoute jj 
dêiiy Ci ièriy ô\ idêriy on a Tinfinitif, qui forme 
aussi certains temps du verbe, de sorte que ceux-ci 
se divisent en deux classes, les temps formés de 
Timpératif et les temps formés de Tinfinitif. Comme, 
dans les dictionnaires persans, ces verbes sont 
rangés suivant l'ordre alphabétique de rinfînitif. 
nous donnerons le pas à celui-ci et nos tableaux 
contiendront d'abord les temps formés de l'infini- 
tif, et ensuite ceux qui sont dérivés de Timpératif. 

Les infinitifs étant, terminés en j^ rfè/i, Ci ^èn^ 
ou ^\ idèiiy il s'ensuit de ce qui précède que, 
dans les verbes réguliers, on n'a qu'à retrancher 
cette terminaison pour avoir l'impératif. Ainsi 
Ja^mI a/kèndèa y jeter, fait à l'impératif ^\ afkèn; 
Jcj kouchtèn , tuer , éteindre ( un flambeau ) , 
imp. J^ houch\ ô^j rasidèriy arriver, parve- 
nir, imp. ^j^j ra&. 
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De l'intinitif on forme : 

1** Uin fin lit/ apocope en retranchant le j Hnal ; 
C^Jj koucht^ tuer, -AiU mànd, rester. 

2"^ h^ participe futur ev\ ajoutant un tS /: à^ô^J^ 
khourdèn^ manger, on a «J-^VJ^ lihonrdèni^ ce qui 
doit être mangé. 

3* Le prétérit en remplaçant le ô (inal par les 
personnes du verbe substantif affixe : ^^ lioucli' 
lèiHy j'ai tué. Si au prétérit on ajoute le préfixe c/ 
w/^ on a rimparfait : ^jS (^ ////ZoMc/z/r///, je luaîs. 

4** Le participe passé en changeant le j final 
en o voyelle: CJÙ houchtc, ayant tùé, et tué; 
»^J>*" h'hourdè, ayant mangé, et mangé. Ce par- 
ticipe «passé est en efiet actif et passif à la fois : 
aussi avons-nous traduit par Tactif et le passil. 

De Timpéralif on forme : 

1° Vaoriste en ajoutant les désinences du verbe 
substantif affixe. Exemples : ^j^ ras, parviens» 
arrive; k^j rasèm^ que j'arrive, j'arriverai. Si 
Ton prépose à ce temps la particule ^ ml on a le 
présent de l'indicatif: ^j iS /''' rasèm, j'arrive. 

Tel quel, Taoriste sert pour le subjonctif; dans 
la poésie et m<>nie dans la prose de la littérature 
classique, il sert également pour le fulur* 
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2° Le pavlirlpe présent en ajoutant les désinences 
o^ rnclr. \ à, jl an : »X-.^ rascndc, \^j rasa, 
ô^j rasfhi, arrivant, (|in arrive. 

3** U adjectif verbal, qui a absolument la même 
forme (\\ie l'impératiC : ^j ras, qui arrive. Il no 
s'emploie quen composition. 

Li's temps qui précèdent sont les temps simples, 
formés de la racine du verbe et de certaines dési - 
nences itrséparables. Les temps composés se 
forment |>arr(Mnploi des auxiliaires. 

L'auxiliaire j>^^ bondni, être, joint au parti- 
cipe passé, forme le plus-(|ii(î parfait : f^j> à^)^^ 
A7/f>///7/r 6f>//V/r///, j'avais mangé (proprement :/e7«/.y 
aijanl niangé)^ et le passé du subjonctif, qui soi't 
aussi pour le conditionnel : x*^l aj^y>- kliourdv 
bdchcfHy que j'aie mangé, j'aurais mangé. 

L'auxiliaire S^^/^ h'Iiàslhi, vouloir, précédant 
Tinfinitif apocope, forme le futur : C^JÙ .^1^=»* 
/i7f^/A/7«/i*o^/r7//,jetuerai(proprement:je veux tuer); 
^jy- ^^1^>- khàhvni k/ioi/rd, io mangerai. 

L'auxiliaire j->^ rhondèn ^ joint au participe 
passé, forme la voix passive tout entière : -O <L^ 
h'Ouchtè ('hond, il fut tué: ^^-^ C^^konr/Uc chevedy 
K\v\ï\ soit tué; ^>^ (**^*=*" Cj:S hnadur khàhèm 
choïid/y^ S(*rai tué, etc. 
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Cela posé, la conjugaison du verbe régulier se 
[ fera suivant le paradigme ci-dessous : 

^ VOIX ACTIVE. 

f 

r 
l • IxirsiiiF : CjX^j rasldcn^ arriver. 

I Temps formés de 1 inûaitif. 

l.NFiNiTu- Arocoi'É : J*«,j rasld^ arriver. 

Pauticipe PAbsÉ : oJL.*«j rasidè^ arrivé. 

\- Pauticipe futur: jja**«j rasidènî^ ce qui doit arriver, 

f 

PitirrÉKir. 

Singulier. Pluriel. 

1^^ P- (»J^*»»j ras i dû m y j'arrivai. f'^y^J ^^^^^^diin^ nous arri- 

j,' va m es- . 

' 2« p. (/Jl**.,j rasidif tu arrivas. Ji-X*-4,j rasidid^ vous arri- 

vâtes. 

3*= p. JU*j /«.s/rf, il arriva. 4ijU*«j rastdènd, ils arri- 

vèrent. 

On dit aussi f-^;^/ bè-iasidèni^ (S^-^J, bc-rasldl^ 

etc. 

L 

Il y a un prétérit de récit qui consiste à ajouter 
(S t à la 1" et à la 3" personnes du singulier, ainsi 
qu'à la 3' du pluriel : c/^-^j rasldcml, c^-^-^j ra- 
sidi) tJ-X'-L^j rasidèndl. Il se rend le plus souvent 
par l'imparfait : j'arrivais, il arrivait, ils arrivaient, 

i, .^Vir Digitizedby VjOOÇIC 
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Imparfait. 

Siogulier. Pluriel. 

l'e p, >jUm,j f^ rasidèniy j'arri- icJumj ^j ^^ rasîdîniy 



vais. 



nous arrivions. 



2* p. t^X^j (^ rnî rasidij tu ar- ji,jUm.j ^ mi rasîdîdj\ ous 

rivais. arriviez. 

3" p. JLmwj ^ mi rasidy il arri- J*X^j /y ï?» rasîdèndjWs 

vait. arrivaient. 



Passé indéfini. 



Singulier. 



Pluriel. 



1'® p. aI «JUévj rasidè-èm/je suis ^| ^X^j rasidè-tm^ nous 

arrivé. sommes arrivés. 

2* p. oJLA*tfj rasidè-ïf tu es ' j,| a i.,..j rasîdè-idy vous 

arrivé, êtes arrivés. 

3« p. ,^1 ùX^j rasidè'èstf il est jj! dju*«j ra$idè~ènd, ils 

arrivé, sont arrivés. 



Plus-que*pakpait. 



Singulier. 



Pluriel. 



l''^p. *Jj» «JU**j rasîdè hoûdènij ^j*, cX^j rasidè 



j*étais arrivé. 

2® P- t^-ij> ••J'-^J rasidè boudî , 
tu étais arrivé. 

3* p. Jj) " J/u ifj rasidè boûd , 
il était arrivé. 



boi%- 
dim , n o u » 
étions arrivés. 
Xùy «JU^j rasidè boudid, 
vous étiez ar- 
rivés. 
S^y oXmj rasidè bou - 
dènd » ils 
étaient arrivés. 
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Subjonctif et Conditionnel passé. 
Singulier. Pluriel. 

l"p. ^b oJL^j }-asîdèhâchèin,jc ^t^^ «X^j rasidè hâchim^ 
serais arrive, que nous serious 

je sois arrivé. arrives, etc. 

2« p. JL\i àX^j rasidè bâchi, tu JULl; »Juh>j rasîdè bâchid, 
serais arrivé, elc. vous seriez ar- 

rives, etc. 
3c p. jLi,); ûjU4*j rasidè hâchèd ^ X%iX aj^.^j rastdèùâchènd, 
il serait arrive. ils seraient ar- 

rivés, elc. 

Futur. 
Siuguiiei'. Pluriel. 

1'^*' [>• JImé^ 1 (»'^^J^ khâhèmrasid^ JUt«j ^1a^ khàkiin ra* 
j arriverai. sid^ nous ar- 

riverons, 
2*= p. jLa^j ,<a'j^ Uuihi rasîd^iu JL**j JU^Ia». khâhidrasid^ 
arriveras. vous arrive- 

rez. 
3*^ p. JLr^j ji^U>. khâhèd rasid X^j JiZibl a^ khâhènd ra- 
il arrivera. sid^ ils arri- 

veront. 



Temps formés de Timpératif. 

Impératif simple. 
Singulier. 



2** P- u^J '"^^1 \J*i ^èras, arrive. 

Impkuatii- PKonrBniF. 
^j**y^ maraSy n'arrive pas. 
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Impératif de continuité. 
^j0j (- nti laSj conliiiuc d'arriver. 

Pour les autres personnes de l'impératif, on se 
sert des personnes correspondantes de l'aoriste : 
'^j rasi'dy ([u'il arrive; <;-j rrt^m, arrivons, etc. 

AoHIbTK. 

Singulier. Pluriel. 

l^c p. j rasèiii^ tjue j'arrive. £^J ''^*'"'ï ^luc nous arri* 

vions. 

2^ p. ç^^J '"^^S 4^'*^ l^ arrives. JL**^j rasid^ que vous arri- 

viez. 

^*^ p. JL^^ rasètîj ([uil arrive. -XiU*j rasend ^ qu'ils arri- 

vcut. 

On dit aussi f:^j^ hè-rasvm^ lS*^^. bè-rasl, etc. 
l^'ormc optalive en ^1 ad à la 3*" personne du 
singulier : ^U^ rèsàd^ puisse-t-il arriver! 



I 



Présent. 
jj^ ^ Singulier. Pluriel. .^ 

l'c p. j . /it( vaacm^ j'arrive. ^j ^ ml rrts/m, nousal•- 

' rivons, 

J^. - ' 2« p. -^j t/ "*' /««*', lu arrives. jL*«»j (^ mi rrtsirf, vous ar- 

rivez. 
3c p. ji^j ^ mt rasèd, il arrive. jCL*.j ^y .«r rasènd, ils ar« 

rivent. 
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Participe pRÉsEr;T. 
ojU^j rasèfidi'f \^j rasa, ^^j rasân^ ariivaiit. 

Adjectif verhai.. 
^jmj raSf qui arrive. 

VOIX PASSIVE. 

La voix passive tout entière est formée, comme 
nous Tavons dit plus haut, par le participe passé 
suivi du verbe auxiliaire j-O choiulên, devenir. 
Ayant donné ci-dessus les principaux temps de ce 
verbe, nous nous contenterons d'indiquer ici la 
1'"'^ personne de chaque temps. 

IxFiNiTiF. — ^OJU aU.S' kouchtè choudèrty êlrc tue». 

Infinitif apocope. — jLi, ^^,1^ hoitchtè choiid, cire tué. 

pATiTicrPE PASSÉ. — ejLi, à.'xS' f^ouchtè choudè, qui a élé lue. 

Prétérit. — *Ji, ^jS' kouchtè choudcm, je fus lue. 

Imparfait, — >jLi, ^ ^HZ^ loue h te ml choudèm, j'étais tué. 

Passé indéfini, — *l oJLi, ^^ houchiè choudè-èm^ j'ai été tué. 

Plus-ql'e-parfait. — jj^ ôji^ 4;^f kouchtè choudè houdèm^ 
j'avais élé tue. 

SunjoxcTJF ET Conditionnel passé. — tb oJLi, AIL^ kouchtè 
choudè hdchèm, j'aurais été lue. 
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Futur. — jjL *^U»- Ali.r kouchlè khâkèm choud, je serai tué. 

Impêkattf stMPLE. — ^i àû^ koucktè chooUy Qois tué. 

— Prohibitif. — j^» JCUS' kouchtè ma-choou, ne sois 

pas tué, 

— DE CONTINUITÉ. — %^ fj àlsS' koucktè mi ckooUj Con- 

tinue d'êlre tué. 

Aoriste. — j^^t AXSS' kouchtè chèvèm, que je sois tué. 
Présent. — A^t» ^j ^C^ kouchlè mi chèvèm, je suis tué. 

Le participe présent passif est inusité. 



Des verbes irrëgulierâ. 

Nousavons vu plus haut qu'on nomme {^çrbes irré^ 
guliers ceux dont l'impératif ou racine ne se re- 
trouve pas intégralement dans Tinfinitif. On peut 
ranger ces irrégularités suivant certaines classes : 

1** Les verbes terminés à Tinfinitif en Cf^^ istèn 
suppriment simplement cette finale à Timpératif : 
<>^l.> dânistèn, savoir, imp. j\ù dâriy sache; 
t>Jly tamnistèn, pouvoir, imp. jiy tamn\ cÂJU 
inânistèn, ressembler, imp. jU mân; S-^^J ztstèn, 
vivre, imp. (SJ ziy etc. 
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2o S^~ oustèii fait iS/- ouï à Timpératif ; 



43 



tjl*». djoustèn, chercher, imp. ^s^^ diouï, 
JLvj roustèn , pousser , 

croître. — {j^j ^'Oitï. 

Ji^^ chousièfij laver, — (^^ choiU. 



3o (>*^l âstèn fait t^l <^//' : 

J^ljf ârâstèn, orner, imp. j/ljl ârài. 
JlJj^ pîrâsièn, id. — ^^Ijo /?frtfï. 



4» JJ^- oûdèii fait (^1 



ru" 



^llt 



• j 4^Jf âzmoûdèn^ essayer, éprouver, imp. 

^ioJÏ âsoûdèrij se reposer, — 

^j^yl èfzoudèn, augmenter, — 

^j Jî âloûdèriy mouiller, — 

/jjf*- peimoûdèriy mesurer, — 

Ù-^J'J rouhoûdèiij voler, ravir, • — 

l^j^ sondèriy frotter, — 

• j .. i fèrmoûdèn, ordonner, — 

n^*^ rtoumoâdèny montrer, — 

Excepté : ô^y^ boûdèji, être, qui fait à Timpé- 



^Ujl àzmâï, 

fj\^\ âsâi. 

fS^jÀ èfzâu 
^'f\ âlâU 
(^U- pèïmaï, 
fj\ij rouhâï, 

t^U^ fermai, 
(^Vc noumâï. 



JÉ^- 
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ralif ^J'\i hâchy sois, et à Taorisle ^y bèvèm, que je 
sois. 

5 ô^i flèii donne ^ b h rimpéi^lif, avec allon* 
gement de la vo^^elle précédente, s'il y a lieu : 

^ku\ âchouftèn, troubler, inip. uja^T â chou h, 

(JÀ^ tâficriy lordrc, — ^^ iâh, 

(j,%j rouftèn, balayer, — ,^^j roiib, 

^'iL chitâftèn, se hàler, — ^^ chitâh. 

^^ férîflèn^ tromper, — ^^^ férîh. 

(fit^ koûfieii Jvtii^^cVj bat- 
tre, — j_.^ koùtt, 

L?*\î J«A^«f trouver, — ^ ^\j^ y ah. 

Excepté jfïl hàflèii, tisser, qui est régulier 
(prés. ^\ (^ m\ bàfèm) et les anomaux : Cfijrèfièn, 

aller, partir, inip. jj roou, va-t'en, prés. ^}j ^ 
mîrèvèm, je m'en vais; ù^j\ pazlroufièn, accep- 
ter, recevoir, imp. j\ pazir; (JjS" gof/èn, dir^, 
imp. j^goû, isj^goûï, prés, j^/^c^ ml gonyèni; 
C^ijguirifièn, prendre, imp. J^giur; 
6° (>-) âchtèn donne j\ âr : 

^L\it^\ oouhdcktèn, engloutir, imp. J^A oottbàr, 
JLlIjw /?i"/irfac/i^è//, s'imaginer, — Jj^ pindâr, . 
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^^(j dâchtètty avoir, iinp. jb à(h\ 

(JiZ^^JS' gozâchtèn, laisser. — Jj^ gozâr. 

èf^lT gomâchtèn^ préposer, — J^ gomâr. 

On peut ranger dans la même classe t>-^-*^'5 
gozèchièn^ passer, imp. j^ gozèr, 

7° Cf^ khtèn fait j z : 

Jii^\À\ efrâkhicHy élever^ imp. jl ,sl èfràz, 

^Jl^a .bl èfroûlîhièn, enflammer, — J3j^^ efroùz. 

JU.4*1 âmouÂhtèn, enseigne'r, 

apprendre, — ^-aI âtnoûz. 

(fks^S ^///ï/^/i/è/ï, mélanger, — \»\ âmiz. 
Ji^lUi'l èndâkhtètijiQiQVy — jloil cndaz. 
J^ftjJI endoukhtèn^ amasser, — J^-**! "èndonz. 
jUa^l ^H^M^^Afèn, exciter, sou- 
lever, — *S^\ èngutz. 
^I^^ âvîkhtèn, suspendre, — y^ ûviz, 
^^\^ hâkhtèn^ jouer, — jlj hâz, 
^^i:ïi />iZ-A/è«, saupoudrer, — «^ hiz. 
Jii.1jy pèrdâkhièn^ achever, — j'-ï/ perdâz. 
Kf^^J /'firAUA^èft, s'abstenir, — j^J pèrhîz, 
(f^j rtkkièn, verser, — yj riz. 
^^^L» sâkktèHy faire, — jl^ sàz. 
JU- a*«, sûâkkièrij brûler, — J a^ souz. 
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(j^\jS' goudâkhtèn^ fondre, imp. jijS' goudâz, 

^jj£,^ gourîkktèn, fuir, — 'j S' gourîz. 

(J^\i nouvâkhtèn, flatter, — jljj nouvâz. 

Excepté Cf^ poukàlèn, (nire cuire, imp. j pèzy 
prés, ^j^ i^ ml pèzèm\ <>wLt chinâkhtèn^ con- 
naître, imp. ^j-l^ chinas \ CJ^S^ foroûkhlèn^ 
vendre, imp. ^yôj^ foroûch, 

8" j^ji ourdèn fait j\ âr ; 

Ajj**« soupourdèrij livrer, remettre, imp. jL^ soupâr, 
Q^fÊi^ choumourdèn^ compter, — jU^ choumâr. 

Excepté : j3/ bourdèn, porter, imp, j^ bèr\ 
0^\/^ mourdèn^ mourir, imp. ^« mir. 

9» j\ iden^ au lieu d'être régulier, donne CX^ 
in à l'impératif dans les verbes suivants : 

J;4,jsT âféridèn, créer, imp. ^^ âférîn, 

qJ^ icktdèn, cnciïMvj — q,^ tchîn. 

^.i,^ gouztdèn^ choisir, — ^-^ gouzîn. 

Excepté ^^^ chénidèn^ entendre, écouter, imp. 
jli chénoou, prés, ^y^ tj' mi chénaçam. Le 
verbe j\^didèn, voir, donne Jii bin à Timpératif. 
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10° Il y a encore quelques verbeè anomaux qui 
ne se laissent pas ramener aux irrégularités clas- 
sées ci-dessus. Ce sont : 



imp. 0»l oft, 

— l^T «t. 

— S^ hènd, 

— Jk^^ pèïvènd, 

— 4>. djèh, 

— . ^ khiz. 



— «j dèh. 



M^lil oftâdè?i, tomber, 
^vx,| âmèdètij venir, 

/ij*ll*^l îstâdèn , se tenir 
debout, 

^^i bèstèriy lier, 
(j^»ma^ peivèstèn j'ioinàre, 
iji*»»- djèsièfif sauter, 
(jij^ khâstèrij se lever, 
^jU»1 fci. khâstèriy vouloir, 
demander, 
^jIj dâdèn, donner, 

JLfj rèstèrij être déli- 
vré, 
Jl*,j richtè/if filer, 
(jjj zèdèny frapper, 
/ijUéw sitâdèn, prendre, 
Jli«» souftèn, percer, 
/.jii;, choudèrit devenir, 
jjv*Jsî# chikestèn, briser, 
(jil^^ firisiâdèrij en- 
voyer, 

/ijjT kèrdèrij faire, 
(jl^iM^" gosisièrif rompre , — J jf ^o*' ^• 






ris. 



^U*w 


siiân. 


k.AAU> 


somh. 


>- 


choou. 


û^^ 


chikèn 


:«ji 


firist. 


0^ 


' kofî. 
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JU^3 nichèstèn , s'as- 
seoir, imp, i^jU nichî/i, 
Ji*,J «OKt'/c/i/èrt, écrire, — i»*'Ji» nomis, 

^ji'y.'» Jiihâdèn^ placer, 

poser, — 4^ «lA. 

^jlj^ffc hichtc/ij laisser, — Ja /*ïV. 



Du causatif. 

Le persan possède des causatif s dérivés du 
verbe simple, qui indiquent l'action de faire faire 
telle chose. On les forme en ajoutant jA-Zl âtiidèu 
ou ÔX\ âadèii à la racine ; ainsi, de : 

/jji-'j tâhîdèny briller, ou forme ^jjullj tâhânîdèn ^ faire 

briller. 
AX-lj^ khâlndèn, dormir, — ÙJ^-V'*" khâbânidèn , faire 

dormir, 
^ja**«j rasidèfij parvenir, — jJ^JUj rasânîdèn ^ ou 

^jjJUj rrt5««e?èn, faire par- 
venir. 

^Jt\S^ gardidèn y tourner^ — 'jX^h S" gardânîdèn, faire 

tourner , faire 
devenir. 



^.. 
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Des particules. 



De TAdverbe. 



ADVERBES DE TEMPS. 



^\a^I bâmdâd^ le matin. 

f Li citâm, le soir. 

J3J roûzy le jour. 

%^t* chèb^ la nuit. 
3>^f nimroûz, à midi. 
K ^ t^ ^ nim-chèb, à minuit. 



3>v^^ émrouz, aujourdMiui. 
w^<i émchèby cette nuit. 
b^ f'èrdâf demain, 
b^^^ pès-fèrdâ, après-demain. 
JJJ'.-i diroûz, hier matin. 
K^J^^^ dichèbj hier soir. 
jjjj^périroûzj avant-hier. 
JL**I émsâl, cette année. 
JL^l pâr-sâl^ Tan passé. 
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j\» bâzj de nouveau. 
^^yS\ èknoûn, maintenant. 
VU /iflZfl, ùVU^ an, id. 
jS^ hèr-guèz, jamais. 
Al- *^ péwestèj continuellement. 
jj dir, longtemps, tard. 
ùj} zoûd, vite, de bonne heure. 
J^^- djald, vite, promptement. 
jl^' ncUgahân, tout à coup. 
>Jb*LA hémândèm, immédiatement. 
«IxJl ôngâhy alors. 
^^^^ mngahU id, 
AXk/ hémiché, »jl>^ hemvârè, toujours. 
•D . ♦ . o^gâh ... ^aA, tantôt... tantôt. 
a\^...»l^ khâh,,, khâh/xà,, soit,... soit. 

ADVERBES DE LIEU» 

-J pèSj derrièi?e, atprès. 
^jî^ pich^ devant, avant. 
dL j>' nèzdlk, près, auprès. 
j?\j'^ bèrâbèr^ ensemble. 
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*.^ tchèp, à gauche. 

^^\j râsl^ à droite. 

jj ztPy en dessous. 

jj zébèVy en dessus. 

JJ3 jjj zlr o zébèr^ sens dessus dessous. 

jij^ dèroûn^ en dedans. 

jjjj; blroûriy en dehors. 

jj^ doûr^ loin. 

'^ /era, en haut \ 

. „, ^ , > .'(en composition), 

3^ ferou, eu bas ) ^ ^ 

*.iA:-J tnèhj voici. 

V^ewl îr^djâ, ici. 

l>ù) ôndjâj là. 

\sS kodjâ? où? 

Uj/fc hèr-djâ, partout. 

l|^ tènhâ^ tout seul. 

^j', i-? ''^w bèroiîy face à face, vis-à-vis. 

0^*\jj»^ pirâmoufif autour. 

ojLS kènârèy à part. 

^y ^^J' guirdàgulrd, tout autour. 

j-.3j, yèk-sèt\ à la fois. 
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AUVKHBES 1>K QUANTITE. 

J<1>- fchnnl? vomhien? 

jlx»- idtèndàn, ù*-^*^ ichcndin, autant, telle- 
ment. 
iJjJl i'fiflrk^ peu. 

^'^\ rn(irki\ un peu. 

1 kèm, peu. 

^ kèmi\ c5J-*^^ *^^ y^'f^ qadri, un peu. 

^^ kè ni ter y moins. 
j\^\ bèsy(u\ ^y- khaill^ beaucoup, 

Jllxi blchièi\ davantage. 
^jîJbU kémabicli^ plus ou moins. 

<> /iè/??t% tout {^^ /iè/?26'««/, la totalité). 
Ù\i pàky entièrement. 
i^j^ barkhiy ^ lakhtl, un peu. 
C^-» sakht, très. 
3^.* A/^c/i, rien. 
-i Z^e5, assez. 
'J» ntzy aussi. 
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ADVERBES DE QUALITÉ. 

*^y^ hhotiby »^" nlkj bien. 

J*i» bèhlèvj mieux. 
ô^wT guiràn, cher. 

<L^] dhesiè, doucement, petit à petit, 
jl'j- ichénâiij 4>I>- Ichénln, ainsi. 

-X» bad, mal. 
o\jj\ èrzâa, à bon marché. 
(jLa5 qaza-rây par hasard. 

Certains adverbes de qualité se forment en ajou- 
tant la terminaison k\ ànè aux adjectifs corres- 
pondants; ainsi, de t-\lS gostâkh^ impudent^ on 
forme ^'li^l'-J gostakhdaè, impudemment; de ù^ 
mardy homme, ^\>^ mavdànè, viriienieut; de Jïlc 

f' "^Aqily raisonnable, aJ^ W \}qilânèy à la façon d*un 
homme raisonnable. 
^ Pour former des adverbes de qualité avec des 

\ adjectifs déjà terminés eux-mômes en ^\ ànè, on 

^ ajoute la particule inséparable jlj vàr, à la façon 

de; ainsi de ^'I^^a dlvânè, fou. on formera j\s ^^^^^ 
dwâaè-V(h\ follement; de ^îtx^ bt-gàaèli, étranger, 
j\j 4Îl^w blgànè-vâi\ en étranger. 
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ADVKRBES INTERROGATIFS. 



ô^ tchoÛHy comment? 

jl-->- tchésâa, ^y<=^ fchégonnè.de quelle 
façon? 
ij keïy quand ? 

fj\J là-kei\ jusqu'à quand ? 

A-Vf tà-tchànd. id. 

\^>' tchérà^ pourquoi? 

<>- (i'j; bèrài Lché, id. 

U aya., est-ce que? 

Jkm mèguèr. est-ce que... ne pas? 

ADVERBES DE NÉGATION, d' AFFIRMATION 
ET DE DOUTE. 

iSv àréy oui. 
^Jî baie, id. 
^ /u\ non. 
y>- /ihaïr, jj>- 4> nè-khaïrj id. 
d^ij hl-gamân. sans doute. 
jX* mèguèr, peut-otre. 
C\ bèUhé, id. 



k-^- 
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Des prépositions. 

^Jb'l èndèr^ jù dèi\ dans. 
{Sf toûï, id. 

c 

y zéj j\ èz, de (en poésie, jj vèz, con- 

traction pour jlj vé-èz, et de..) 

C-» 6è, par, au moyen de... 

l &û, avec. 

j bèr, sur. 

^ bèr-é, en présence de... 

jj My sans, 
j3- 4/02, excepté. 
^^ ptch'é, devant. 
^ï^ pas'é, derrière, 
jLt miyân-é, au milieu de, entre, 
tîj'^i p^kloûïj à côté de. 

^Jr nèzd-é^ auprès de. 
(S^^ soûï, du côté de, vers. 
iSh^ bèrâï, (S^J^ j\ èz bèrâï, pour, 

^ sèr-é, dans (liltér. : à la tête de...). 



Lii 
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Des conjonctions. 

j\ èguièry J guièr, si. 
^j vèguièry Gi si. . ..••:• 
<p-^n è^w/è/'/c/teVi, quoique. • - 
^\pcis^ ensuite, donc. \_, 

K /rf, jusqu'à ce que. depuis que. 
Ji=»" ichoân, ^>- /c//07/, comme, lorsque. 
<>- tchéh, car. " 

► . . <^ Ichéli... tchéh^ soit... soit. 

(^;l i^//7, au moins. 
à J ^, ^i^'^fi hèrui^ d'après cela. 
^jj zlràf parce que. 
\y goùyâ^ comme si. 
J-'^ kâch! plut à Dieu que! 

L«l ammâ, mais. 
dlJ //A-, ^ likèn, J^ i^è//, id. 
l.>U* mcbàdâ! Dieu garde que... 
l yà^ j^i-l yàkhod^ ou. ou bien. 
^ kéh, que. 
-Cp-j^ hèr-tchèad, bien que. 
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Des interjections. 

^jr-^-Jl èfsoùs^ »1 âhy hélas! 
c^ji) afêrin, bravo! 
< <j bèk bèhy id. 
r-jl o/f/// oh! 
ji' iofoUj pfuil 
^>- khahi, comment! est-ce possible! 
^^3 rè/i/, bravo! 
jlj.w3 zinh(h\ attention! prenez garde! 
cjij (^YÎï, hélas ! 
4* hèlè^ or çà, allons I gare! 
fj'y'^ khàmoûch, chiiil 
k^>jù dèrigh, hélas ! 
jy^^ dèsloui\ pardon! 
^\j^ji fè/'î/àd, au secours! 

ill yâllâk! allons! marchons ! 
J^\ àkhu\ enfin! 
-ii d^l W/èA;-i4Z/rtA/ parfait! 
4tt\ JU tè'àla 'llah! que c'est beau ! 
UU hàchâ! pas du tout! 
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»^jL?- héïfy c'est dommage. 
jU hân^ <>* hin^ allons! 



Syntaxe. 



Syntaxe du substantif. 

De la déterminalion, — L'article n'existant pas 
en persan, il faut, pour marquer la détermination 
ou rindétermination d'un nom, avoir recours à un 
procédé syntactique dont voici l(*.s règle$ : 

i** Le substantif est toujours censé déterminé par 
lui-même; ainsi j^/* m«/rZ signifie 17iow2/«e, et non 
hommey ni un homme : j) zèn, la femme, et non 
une femme, ^m^ y ^ ^\^ b^v/* mard-râ dtdèm 
kéh toû gofily j'ai v^ Vhomme que tu (m')as dit. 

2© Pour faire cesi^r cette détermination, on ajoute 
au substantif le suffixe {S t qui s'appelle le yâ 
d'unité (O-^p-J c^l yà-é vahdèt) : ainsi de ù^ 
ma/'rf, homme, on forme iS^yj^ mardi, un homme; 
de même (Jj zèni ^ une femn^e ; S ^\ù \jiyj 
C^^jj^ zèni-rà didèm kéh khouh-roùyest^ j'ai 
vu M/zef/emmequi est belle. 
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C'est ainsi que la présence ou Tabsence du yâ 
cl*unité supplée à la détermination marquée par 
Tarticle dans d'autres langues. 

On peut marquer aussi l'indétermination par 
Tomission de la marque de Faccusatif \j râ; ainsi 
^U ^ y^ j lî qalèm o mourèkkèb bèyâr signi- 
fie a apporte-moi une plume et de Tencre », tandis 
que jU \^jj^ voudra dire « apporte-moi la plume 
(que tu sais) )). 

De Ti/AFET ou rapport d annexion. — Lorsque 
deux idées sont reliées Tune à Tautre par un rap- 
port quelconque d'appartenance, de dépendance, 
etc., les deux noms qui les expriment sont joints 
par un i bref (prononcé é) qui s'attache au premier 
des deux termes; c'est cet i bref, marqué dans 
l'écriture par la voyelle zu% que Ton est convenu 
d'appeler izàfet ciU»l, mot qui- signifie proprement 
rapport d'annexion. On dit : 

jj^ jJU pèdèr-é mardy le père de l'homme, 

ÙJ J-*^ mâdèv'é zèn, la mère de la femme. 

MtfJ CJU) poucht-é desij le dos de Ir main. 

ij^ijfj hcrg'é goul, la feuille (le pétale) de la fleut. 
4t iZ^jù ditakht-é bih^ l'arbre à coing, le cognassier,. 
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X^izûfel indique encore la niialion : ^c ^*-?- 

llasaii'é 'AU, Hasan (ils d'Ali; J^3 -^^ Sa dé 
Zèngut% Sa'd fils de Zeuguî. 

La seule exception à l'emploi de Vizà/rt se ren- 
contre dans les expressions formées à Taidc du mot 
,^>-L» çàhib^ possesseur de : ainsi l'on dit JU k.^»-^^ 
çàlûb-màly possesseur d(^ richesses, riche, et non 
JU c-^>-U9 càljih'é mai. 



Syntaxe de l'adjectif. 

L*adjectif se met géjicrale ment après le nom qu'il 
qualifie, et est relié à lui par Vizà/èl ou rapport 
d'annexion. Ainsi on dira : 

\J J^*"J '-"''""^ chu in y le fruit doux, 

J^i^ ù J ''^'^'^ fihùcligHly lii belle ii'iunic. 

7-j^^J^goul-é sour/Jtj lu fleur roug*^ (par excellence, 
c*esl-à-cHre la rose). 
JlsÂrt» Ih^ ^figkiz-é sèfidj le papier blanc. 

JsW (»^ qolâm-c 'àffil^ le garçon inleliigerfU 

L'adjectif ne s'accorde jamais avec le substantif 
qu'il qualifie; il reste invariable. On dit <^ i}^ 
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poul-é h'ohnè, le vieux pont, et ^^ iS^f\' ponlhà-é 
I /iohnè, les vieux ponts; dVli.? ^\^ libàsé qachnig, 

le vêtement élégant, et ^ixLli cSl^-U llbàshà-c 
I qachf'iig, les vêtements élégants. Cette règle s'a[)- 

plicjuc également aux adjectifs êm[>runtés à la 
' langue arabe ; on dit Jj-^*^ (S^^ ^-' sàl-hà c ma doiid, 

des années eu polit nombre, et non »^^A*^ (5l|JL 
' sâl-hà'émadoudè. 11 n'y î^ d'exception que pour 

quelques expressions toutes faites, telles que : 

4^Jk« <V% wèkkè'ï inolièrrvniv, la Mec(|ue vcnérée ; 

I ^^3** ^."^^ m6V////(î-i'*/;zo//rt^m*t',Médine l'illuminée; 
4*l5>tl* J^j dovcl-c //io/tV^ri&ifc, les puissances amies 
i (terme de chancellerie). 

De la composition des mots. 

I Le persan possède un procédé, familier a [>lu- 

sieurs autres langues indo-européennes, pour for- 
mel' des mots (substantifs et adjectifs) composés, 
soit avec d'autres substantifs ou adjectifs, soit par 
\ Tadjonetion de particules inséparables 
\ \^inversion sert à former des mots composés de 

•^ ce genre ; elle consiste à supprimer Vizâfet^ marque 
I- du rapport d'annexion entre deux noms> et à inter- 

4 
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venir Tordre de ceux-ci. Ainsi O^*'^ ^ bctchè-i 
dihqân signifie le fils du paysan; en renversant 
lordre de ces deux noms, on a le composé jlî*^ 
^^ dihqàn-bclchè, fils de paysan; de môme cD j* 
J& bèrg-é goul, la feuille de la rose^ donnera 
le composé S j^^ goul-bèrg^ feuille de rose. 

En supprimant de même Yizafet quijointlenom 
qualifié au qualificatif, on obtient une sorte d ad- 
jectif composé ou complexe, formant un seul tout, 
avec le sens de qui a telle ou telle chose. Ainsi : 
4iX:-" Jj dil-é tèng signifie le cœur serré; en suppri- 
mant Vizâfet, on obtient Tadjectif composé S^ Jj 
dil-tèng, qui a le cœur serré, et en renversant les 
termes, J-6sL' tèag-dll, avec le même sens. De 

même ^\J ^- sèr-é guîrân, la tête lourde, de- 
vient ô^y j^ sèrguirârif qui a la tête lourde, 
et ^ j\Ji guirân-sèr ; jU S-Xi jj gazidè-ï mâr, 
mordu par un serpent, deviendra •^^ J^ mâr- 
gazidè avec le même sens. 

Le nombre des composés de ce genre est infini. 

Au lieu d'un adjectif, le second terme de ces 
composés peut être un adjectif verbal^ mais en ce 
cas il n'y a plus d'inversion* C'est ainsi qu'on dit : 
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jljT Jj dil-âzâr^ qui afflige le cœur. 
IjT 0V4»- djèhân-ârâj qui orne le monde, 
tj .i,l jtf*- chèhr-ûchoûh ^ qui Iroublc la ville. 

(^Udrwi chère f-)âbj qui trouve l'honucur. honoré. 
j*jjl •*! tir-èndâz, qui Ipncc des flèches. 

•.JSI 4JU9 fitnè-ènguiZj qui excite des troubles. 
«Jj rf l-hèr, qui ravit le cœur. 
y.jà^ kkoân-riZj qui verse le sang. 

L'adjectif verbal est, dans certains cas, remplacé 
par des parlicules inséparables dont voici les plus 
usitées : 

!• Ul âsâ signifie qui ressemble à. Exemple : 

L-l f^i/* ô^r"^-^ vahchiyân-é mèrdou/n-âsây des 
sauvages, qui ressemblent à des hommes. 

2** jl bân a en général le sens de qui garde. 
Exemple: j^^f» mihribân , compatissant (qui 
garde l'amour). Cet affixe entre aussi dans la com- 
position de nombreux substantifs : ô^\ bâgh- 
bân (gardien de jardin), jardinier; jL-L pas- bân 
(qui garde pendant la veille), veilleur, gardien de 
nuit; d\j^ dèr-bân (qui garde la porte), porlier. 

S'' ^li fâm indique la couleur; il correspond au 
français aire : ^li *U- siyâh'fâm^ noirâtre; f6 ^^ 
kèboûd-fâm, bleuâtre. 
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4° jy goûfij ^y gonnèj indique aussi la cou- 
leur : o^ C"^*^ guièndoum-gofhi (couleur de 
froment), brun ; *^y^^ gonl-goûnc (couleur de 
rose), rosé. 

5° iJl' nâk veut dire plein de; ainsi ilL*/" gham- 
nâk^ plein de chagrin; i!l'.5j^ dèrd-nâk^ plein de 
douleurs, triste. 

6° j\i vâr signifie qui convient à : jlj oX- 
bèndè-uâr, qui est d'un serviteur, qui convient à 
un esclave; j\^\J^ chàh-vàr, digne d'un roi; ou 
bien qui a, qui possède : jlj-x^l oumidvàr, plein 
d'espoir. 

7° jj ver, et aussi o/î/v, a primitivement le sens 
de qui parie : J^^^î tâdjvèr, porte-couronne; il 
a pris ensuite celui de qui a : j}^^ niozdoûi\ 

ouvrier à gages (de ù^ mouzd, gages); jy>t^ 

guièndjour, trésorier (de ^S guièndj, trésor) ; Jj^j 

rèndjoûr, malade (de 4-^ rendj, peine, souffrance). 

8 jL yàr est encore une particule inséparable 

qui peut se traduire par ayant : j\;-^ houchyâr . 
éveillé, revenu de Tivresse (de jrj* hoûch^ rai- 
son) , jL:^ bakhlyàr, heureux, fortuné (de C^^ 
bakJtt^ fortune). 
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î^° 0?i ^(^ch signifie qui ressemble à ot est sur- 
tout connu par Texpression (J*}»^^ ij' }^^ màh- 

cèc/i, semblahlc à la lune : (j?j*^ tj^j roû-i màh- 
vèch, un visage (rond) comme la lune. 

De la répétition des mots. 

Deux synonymes sont souvent reliés par la co- 
pule ^ o pour ne former qu*un tout'complet; c'est 
ainsi qu'on dit : y 3 OiJ gaff-o-gou, pourparlers, 
babillage (en arabe J'^j JJ qil-oqàl)\ jjj C^ij 
rèft'O-roou^ allées et venues; .-jI'j -^ pilcJi-o-làh^ 
tout entortillé; J'ù} jO gulr-o-dàr , tumuUe , 
bataille (littéralement : prends et tiens). 

Parfois la liaison s'opère au moyen d'un à long : 
iS^^ tèk'à-poûïy course. 

Dans d'autres expressions le même mot est ré- 
pété : j*-l^- sèr-â'Sèry tout entier ; oy ïy goùn-à- 
goun, de toutes couleurs; ç^^*^ dèni à dèni^ d'ins- 
tant en instant; ou encore les deux mots ont des 
significations diamétralement opposées : U^-» sèr- 
â-pây de pied en cap ; fj-^y kèm-à-hlchy plus ou 
moins. 

Les distributifs se forment par la simple répéti- 
tion du mot : iil *il yèk-yck^ un à un (on dit 

4, 
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aussi i^^^yèk-chyèk); <>'j\^^>'j\i^pârlchèpârtchè, 
morceau par morceau; y>- y>- djooâ-djooû^ grain 
à grain. 

Syntaxe du verbe. 

Le verbe se place généralement à la fin de la 
phrase : f^y^^ •-^. bendè nâ-khoch-èm, moi (votre 
serviteur), je suis malade; jl^^ y toûmihribàn î, 
toi, tu es compatissant; O-l ^^ .J/ harf sèfid 
est,\^ neige est blanche; vl—l \ <jM ^Jj^ do- 
rough goftèn bad est, il est mal de mentir (littér. ; 
de dire des mensonges). 

Les compléments se placent après le sujet et avant 
le verbe, de sorte que Tordre de la phrase princi- 
pale est le suivant : 1" le sujet et son épilhète; 2" le 
complément direct; 3' les compléments indirects; 
4** le verbe. Exemple : -A* .î ^y^ ^^ J^ ^^ ^^^ ^/j 
Zéïd-é dànà mèra dèr khànè-ï khod dtd, Zéïd le 
sage m'a vu dans sa propre maison. 

S'il y a une phrase incidente qui se rapporte à 
l'un des complên^ents, ellele suit immédiatement : 
X^ ^y^ ^'li^ j^ f\ C^^}^ ^^(/^ ^'-^ \^ Zéïd-é 
dânâ.mérâ kéh doûst-é ân-èrriydèr khânè-ïkhoddtd^ 
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Zéïd le sage m*a vu dans sa propre maison, moi 
qui suis son ami. 

Mais si la phrase incidente n'est pas liée étroi- 
tement à l'un des compléments, elle se place après 
la phrase principale, à laquelle elle est jointe par 
la conjonction S kéh^ que : /--a»* 1*1^ ^ S C^\^ \'j 
Zéïd dânist kèh man dânâ nistèm, Zéïd a su que 
je n'étais pas sage. 

Quand deux phrases parallèles se suivent^ il est 
inutile de répéter le même verbe à la fin de la se- 
conde phrase. On dira : jl j xS <^ j^ S^ ù} 
iS'j\ ^^ in llflkàr mi-kounèd^vé ûn-yèk bâzl (sous- 
entendu mi'kounèd), Cet enfant-ci travaille, et 
celui-là joue. 

Lorsque le sujet est au pluriel, le verbe se met 
indifféremment au pluriel ou au singulier; il en est 
de môme pour les collectifs. 

On dit également -^-^ j<^ O^J^ dirakhtân sahz 
choud ou Al ^ J^- jt>- j j dirakhîâa sahz ehoudènd, 
les arbres ont verdi (litt. ; sont devenus verts); 
a*l ^^ lachkar âmèd^ ou -V»'a*I ^kJ lachkar 
âmèdènd, l'armée est venue. 

Le subjonctif s'emploie dans les phrases inci- 
dentes quand celles-ci sont sous la dépendance 
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immédiate de la phrase principale et s'y rallaclient 
étroitement. Exemple : jù X\X ^^W jji ^ 45*^ 
vl**J 1^1* j l> j^ ^J\ \ ^ Kés 1 h éqadv' é kh oclnè- cl à n è d , 
dvr d uni sic né gJtaïr hem an nàdàn-cst, Une per- 
sonne qui ne connaît pas sa propre valeur, est 
également impuissante à connaître (celle d')autrui. 
Si celte phrase incidente n'est reliée à la phrase 
principale que par un lien plus lâche, comme dans 
un ré(Mt, le verbe s'emploie à Tindicalif. Exemple : 
•ilLU- j c^j\lc jlLU ^ ^1 -0 -^LJ j^ ^^ Bèsl 

bèr aé-yâmèd ké béni cun-é soUân bè-mounâzaat 
bèr khâstènd, Il ne se passa pas longtemps avant 
que les cousins du sultan ne se soulevassent pour 
lui chercher querelle. 

De la composition des verbes. 

En préfixant certains adverbes aux verbes, 011 
change la signification de ces derniers. Ainsi de 
jA-fl anièdèn^ venir, on a : 

jjJUl j ^fèr âme d en y s'élever (venir sur). 
^jjul jj dèr âmèdèn, entrer (venir dans). 
jjJL»! ja» hèdèr âmèdèHj sortir (venir à la porte). 
^JUJ jjjà foroud âmèdèn, descendre (venir en bas). 
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De S^^^ dâchtèiiy avoir, on forme : 

• Ii,Ij j\j hâz dâcktèn, retenir. 
•^Z^lj (j*^'* vâ-pès dâchtèn, retenir, empocher. 

De cA^l yâftèfij trouver, on dérive : 

lyA\ jj dèr yêftèn^ comprendre. 

Souvent la particule ne change point le sens ; elle 
ne fait que le confirmer. C'est ainsi qiuo (>-l^>- j^ 
dèr-khâstèn signifie demander; S^ J, hèr - 
^wècA/e«, retourner (sur ses pas), revenir; jj^-I j 
bèrâsoûdèn^ se reposer, etc. Le sens de ces verbes 
composés est donné dans les dictionnaires. 

Cette particule ou adverbe est toujours sépa- 
rable. On dit : ^j\^ ^j j\ hâz ml-dârèm, je re- 
tiens; ^>^^ AliU ^^ dèr nè-yciftè boudèm,je n'avais 
pas compris. 

Une autre sorte de verbes composés se forme 
d'un nom d'action arabe auquel on ajoute l'un des 
verbes auxiliaires : j^J kèrdè/ij faire; j^^c no- 
moûdèn, montrer; d^yj^ fèrmoudèn , ordonner 
(formule de politesse). Ainsi Ton forme les verbes 
suivants : 
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/.jjTjl.îl if/ràr lii'rdt'/ij avouer. 
/.ijTjliâiJI ififizàr Inn-drUy atteriflro. 
\ ijT c f*'j, rodjon ' kèrdèn , reven i r . 
tj^Ji Àt ti'nuhn kèrdèn^ achever, 
jji S'iJj'" tèrk /;crdèn, céder, abandonner. 
yj^r^^U» toloiV kordi'rij se lever (en parlant dn soleil). 

Quelquefois ces verbes sont formés d*un mol 
persan joint à l'uu des trois verbes auxiliaires pré- 
cités. Exemples : 

^ijf «j pour kèrdèn, remplir. 
l^ù^ ^S^ goûl kcrdètiy tromper, 
Aj j3 IXj péïdâ kèrdèriy trouver, découvrir, 
jjj^f Uj rèhd kerdèn, quitter, délivrer. 
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Prosodie. 

Les vers persans se composent d'une série alter- 
native de pieds forrhés d'un certain nombre de 
brèves et de longues, généralement au nombre de 
trois ou quatre. 

Sont brèves les syllabes composées d'une con- 
sonne et d'une voyelle brève: ^ hè^ j zë. 

Sont longues : 

1" Les syllabes qui conliônnent Tune des trois 
lettres de prolongation J c5 ^ : l ha, y boa, J ùL 

2*> Les syllabes fermées, c'est-à-dire celles qui 
sont formées de deux consonnes dont la première 
porte une voyelle brève : jù de/', j^ bet\ j ncr. 

Les syllabes fermées qui contiennent, au lieu 
d'une voyelle brève, une voyelle longue, sont dou- 
blement longues, c*est-à-dire qu'il faut les compter 
comme une longue suivie d'une brève ; on a appelé 
cette brève izàfèt métrique. Nous l'indiquons par 
un é muet. Aitisi les mots i-ji âb^ ^jj zoudj ^J^j» 
pich, se scandent abêy zoudëj pichè, 11 en est de 
même quand deux consonnes se suivent immédia- 
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lemeïil, sans voyelle intenncdiaire; ainsi j^f- 'onWy 

C^^\ cslf '^^^ bc /t cl SQ scandent 'o/) ira, estëy btndi*. 

Celle hrève^ par exception, ne se compte pas 
après le j /z; ainsi on scande jl' naii el non 
/ucfw. On ne la coniple pas non plus à la (in des 
iiémisliclies ou du vers. 

Viz^afèt ordinaire, la conjoaclion j <), la voyelle 
û c sont indifféremment longs ou brefs. Exemples: 
j*^ kJ\ ab-e dilian, salive; <-*j ù\} j\ ebr 6 bad 
o uiah^ le nuage, le vent et la lune. De munie la 
voyelle j dans certains mots tels que : ^ toil ^ toi ; 
^ y>- h'ii c/t , agréable; ^Jy^ c/ '^ ^ ' /•* ^' ôrent , je 



Principaux pieds. 

1; 't^*»à f'Wiilon ; indicalion iiuHrMiue ordinaire 
-. ^^Xcl^ /ailaton, ~~ 

;i. ^U^lÂ. mrtfaiion, — 



'i. ^UU« ma/ a lion, 
5. jimiC^ îHOsta filon, 

0. C'ilj*Â« nwfoulatô 
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Tableau des principaux mètres avec leurs variantes. 



1. Uazadj ^^k a) ._:;:_ 

b) — 









2. Hadjaz *^j a) — -X ^ _ 

h) 

3. Jiamal J.j 






-I 



I.L 



•|==:i - 



5. Mo us a ri h ^^j^^JU — 



G, Khafif 



7. MozJuirl* Pj^^^ 



8. ModjCass 



9. Moiaqàrib yjUl* * 1 | | ^ -- [- 



Digitized by 



Google 



14 r.KAM.MAlHE PKKSANK 

10. Mètre spécial iiux rouhà'is ^^Ij ou quatriiios ; 



Quelque compliqué que paraisse ce tableau au 
premier abord, on apprendra vite à s'en servir si 
Ton s'astreint à scander tous les vers que l'on ren- 
contrera. Il est bon d'ajouter que la connaissance 
de la métrique est indispensable pour pouvoir lire 
correctement un vers persan. 



Exemples des dîfTérentg mètres. 

1. Hazadj à six pieds, divisé en deux hémi- 
stiches : 









C^Hl-é kliockbotf(\ë (1er hanimafii \ e rouzt 
Rasid èz dèsL\-é maljboùbi \ ùc-dcslèni, 

Bèdou goftèm \ kc moiichhl yà \ 'abirl 
Kè èz boùï é \ dil-àvU-é | ton nièstèm • 



\ 
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Bogoflâ : Mon \ g'ill nà-tchlzlë boudèm, 
Vè'Ukèn moud\dèti bâ goul \ nichestèm; 

Kèmâl-é ham\nichUi dèr man \ èsèr kèrd, 

Vè-guèr-nè, man \ kèmân khâkèm \ kè hesièm. 

«Un jour, au bain, un morceau d'argile parfumée 
tomba de la main de mon amante dans ma main. 

« Es-tu musc ou ambre gris? lui dis-je, car je 
suis enivré par ton odeur ravissante. » 

(( Je n'étais, me répondit-elle, qu'une argile sans 
valeur, mais j'ai demeuré quelque temps avec la 
rose, 

u Et le mérite de ma compagne a laissé des 
traces en moi; sans cela je serais toujours ce que 
j'étais d'abord. » 

Autre exemple, variété b : 

^\ é^j^ di:JL ^j^^U c-JU- ^ jj* ju <^A. ^ 

Ta nui r de \ sôkhan nà-gof\lë bacJied 

\ribo hû\nèr'ech iiihof\iè bàchèd 
lier biche \ gamàn mèbèv \ ké khdlist 

Chàyèd ké \ pèlèngë kho/\tè bdchèd 
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«Tant que Thomme n'aura point parlé, son mérite 
cl ses défauts resteront cachés. 

« Ne t'imagine point que chaque Ibrùt soit vide : il 
est possible qu'une panthère y soit endormie, » 

2. Radjaz : 

Moutnb bè-goâ \ chèm zèd niw7t : \ ez g^lryëh 
f)iah\zoûii hcrdèm-cch, 

Sdql hè'des\tcin dàdë nièï : \ pcïmdnè pour \ 
khoûa kèrdèni'èch. 

« Le musicien a fait entendre son chant à mon 
oreille et je l'ai attristé par mes gémissements. 
L'échanson m'a donné du vin et je lui ai rendu une 
coupe.de sang. » '' 

3. Ramai : 



Digitized by.VjOOQ.lC 



GRAMMAIRE PERSANE Ti 

Éhv Ci had o \ ma h ô hhorchîd \ o fidi'h âcr \ /air-etuf, 
Ta ion fiàni | hi'-kcl th-i \ o ht'gha/ïaf \ iut/Jioti\ 

Ilriur t'z hi'hv-\é loù sei''gU('ch\U' u frrmàii \ her-ddr : 
Çhart-c incâf\-r nt'htfcftrd \ /v* ton fenuàn | nahrri. 

« Les nuages, les venls, la liuie, le soleil et le ciel 
sont en mouvement, a(iii que tu te ]>rocures un 

I morceau de pain, et que tu no le maniées pas avtM- 
ingratitude. A cause de toi, loti L cela est en action el 

, exécute les ordres de Dieu; il n'est donc pas juslc^ 
que tu ne te soumettes pas à ces mêmes ordres. » 

4. Sru-r : 

Ben dô h èm an \ h /' h fié zé-t âtf \ r h • - é /. hl c h 
, * OzvO h(''d('r\gnh-('' Khoddf \ àvi'n'd, 

\ Vt'r-ni'y si'zà-y'ûi'-f' Uiodà\veudii'vh 

liés ni'fa\ô\ni'd Ir (tr-djà) \ àvrcrd. 

t 

M Ce que le servileur a de mieux à faire, c'iîsl de 
perler Texeuse de sa faute' au pied du Irône de 
Dieu; sans cela personne ne peut exécuter quelque 
chose qui soit digne de sa siq)rèïne puissance. » 
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5, Monsarih : 

s 

A^oâch é lèb'e\la' l'é ton \ ffinuH'é chèk\/ièr chikèst^ 

Tchin-é sèr-é \ zoulf-é ton \ roounaq-é ^am\hèr ckikèst. 

a Ce qu'on goûte sur tes lèvres de rubis détruit la 
valeur du sucre, 

(( Tes cheveux bouclés anéantissent le noir bril- 
lant de Tambregris. » 

6. Khaflf : 

(Sj^^ jy^ <^:^^ ^jj ^ <^^ -Ï^^J^ j^ ^ i^^J iS^ 

El kèrimi J ké èz khèz(in\è-ï ghaïb 

Gahr o tèrsa \ vàzîlè'khot\dafï 
DoiisC'tân-râ | koudjâ ko uni \ maiuoùni 

ToTi kè hâ donch\mon(ui nazar \ dârî. 

« O être généreux, qui tires de ton trésor invisible 
la nourriture du guèbre et du chrétien, comment 
en frustrerais-tu tes amis, toi qui as de la sollici- 
tude pour tes ennemis ? » 



t 



\ 
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7. Mozart 



X\ o^ 



fà 



> i^J JJ, Jy 



Bas nàmO\ver hè ztr-é \ zhiilii dT^fni' \ kfi-dv-ï^i^ 
Kèz h('sii\y('ch ffi' rotiï-é \ Z''mfn hrr nt\rhf}N nruwiid. 

« Combien criiomnies célèbres ou a ensevelis 
-sous la terre, et de l'existence desquels il n'est 
resté aucun indice à la surface ! 

8. Modjtdss : 

^i^^j ô^y^ ^o^. Jr" o' w^— >• j\ s 

Ta ^tïnèni ffn \-l,é nnyàzà r \ i'm endrrou ti\-é /it'si : 

Hasoûdi*-r<t \ tché koiinvm^ kou \ zé-khod hé'rèndj\i'' dôr-i'sl. 
Bè-mu'p fà\hèr('hi\ H \ hasoùde, kin \ ri^ndjist 

Ké ez machaq\fjàl-é on djotiz | hè-mî'rgur naf\vàn rôst, 

a Je puis bien ne vexer le cœur de personne ; mais 
que ferai-je pour Tenvieux, qui est dans la peine 
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par sa propre faute? O envieux! meurs, afin que 

tu sois délivré; car l'en vie est une maladie de Tîn- 

commodité de laquelle on ne peut se délivrer que 

par la mort. » 

-/■ 
9. Motaqàrih à huit pieds réguliers : 

JVi'-cfdni \ ké ma/i, dcr \ nfjàlim\'e ^Itourhi'ty 
Tcliérâ roù\zrgàri | hé-kerdcm \ diven^ui ? 

« Ne sais-tu pas pourquoi j'ai séjourné longtemps 
dans des régions étrangères? » 

Le même mètre, apocope à la fin de chaque hé- 
mistiche : 

*Jb jU xS Jij d^T ^ 



k 
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Djèhufiy et I hoûrâdèr^ \ nè-mànèd | hr-^cs : 

DU èndèr \ djèhân-â\fèrin hèiid \ o hès, 
Ma-koun tèk\yè bèf mouîk\é dotinjà | ô poucht : 

Ké hhsy<h'\i^ kès tchoùn \ ton pèvvôrd | n kmtcht. 
Te ho H âhèngu\é rèftèn \ koitnèd djàn\-é pdk^ 

Te hé bi'r iakht\(^ mouidèn, \ te hé hëv roin\é khâk? 

« mon frère, le monde ne reste à personne : 
attache ton cœur au Créateur du monde, car cela 
suffit. Ne t'appuie et ne te repose point sur la pos- 
session du monde, car il a nourri beaucoup de per- 
sonnes comme toi et les a ensuite tuées. Lorsque 
l'âme pure se dispose à partir, qu'importe de mou- 
rir sur le trône ou bien sur la terre nue ? » 

10. Exemple de scansion des roubaîs ou qua- 
trains : 

CJ^M jéF O;^ 3->J ^-ji cli», CrJ 

In yek doû \ se roAzé noou\bèt'e 'omré \ gôzechtj 

Bogzèchtô I tchénân-ké hog\zèrèd Imâù \ hè-dèeht. 

Ta mân hâ\chem, ghâm(^ \ don roitze nè\khoûrem : 
Rouzî ké I nayihnèdèst\i} roùzî ké gozrcht. 
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« Mon tour d'existence s'est écoulé en quelques 
jours. 11 est passé comme passe le vent du désert. 
Aussi, tant qu'il me restera un souffle de vie, il y a 
deux jours dont je ne m'inquiéterai jamais, c'est le 
jour qui n'est pas venu et celui qui est passé. » 
(Quatrain d'Omar Khéyyâm, traduit par Nicolas.) 



Noms des jours de la semaine. 

Dimanche OiX yèk-ckembè. 

Lundi <^^ jù doU'Chembè. 

Mardi <.l^ <^ sè-chembè. 
Mercredi Oi jL>- tchéhàr-chembè. 
Jeudi ^r^f; pendj-chembè. 

Vendredi a»^ djouina. 

Samedi <p» chembè. 

Noms des mois lunaires arabes. 



1. 


Moharrem 


f^ 1 


2. 


Çafar 


j^ J 


3. 


Réb'i oul-evvèl 
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4, Réhr OLis sàni 



ibi 



5. Djoamadal.'Oul() J^VI cf^^a- 

Q. Djounukla làhhin' ùJ^^\ ^^^L?- 

7. Rèdjeb 

8. Cita bail 
0. Ramazàa 

10. C/^ec^w^ 

11. Zoz^ H-qadc 

12. ZoM l-hidjdjé 






Noms des mois solaires syriens. 
1. Janvier ij^ dy^ /i'ànoihi-é sa ni 



2. Février 

3. Mars 

4. Avril 

5. Mai 
G. Juin 

7. Juillet 

8. Août 

9. Septembre 



it^ choubàt, 

jL-A.' ni San. 

J^J>- hazlrnii, 
j^ tèmouz. 



10. Octobre Jjl J^-^" tichrin-é èwèl. 
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11. Novembre jC ù!/*-^ lichrin-é sânî. 

12. Décembre Jj\ j^^ fcànoun-é èv^èl. 

Mesures de longueur. 

f^^ farsakhy parasange (une heure de marche à 

cheval) — 6 kilom. 
j^JU* méïdân, le 1/4 de la parasange. 

y guèz, 9rj'^ zar , coudée (environ 0"',70). 

•J guèrèj 1/16 de la coudée. 

Poids. 

j\j^9^ khar-vâVj charge d*âne -= 100 mann, 

/^ marin, se divise en 640 mesqâL A Tébrîz, 
le batman ^j^, vaut. 1.000 me^ç'ai. 

d\>jL4->- «i^^^U- tchéhâr-yèky tchâryèk^ 1/4 de 

mann := 160 mesqâL 
^\j.^ guérimnké, poids de 80 mesqâl ou 5 sli\ 

jw siPy poids de 16 mesqâl, 

JUl» mesqâL 

Les subdivisions du mesqâl sont le ù^ no- 
khoûdy pois, valant 1/24 du mesqâly et le ^JlS 
guèndoumj grain de blé, 1/4 du précédent. 
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Monnaies. 



Or ijj^\ èchrèfij ou ô^y toumârty 10 qrâns 
(8fr.). 
t^y j^ dou'tomèni, pièce de deux toumâns 
(16 fr.). 
Argent- jl^i gmrt, ou jL^j J^JJ^ hézàr- dinar 
(80 cent.), 
jll »l^^ pènâh'âbâdy 10 châhis (40 cent.). 
c?l^^ pèndj-châhi^ 5 châhis (20 cent.). 
Cuivre ^/b cAa/î/ (4 cent.). 

c/L^ /f)'* nim-châht, demi'Châhi{2 cent.). 

Chiffres. 

> Y r i ô n V A *i ♦ 

1234567890 
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DIALOGUES 



Pour descendre à terre. 
Nous voici arrivés. Le navire a jeté l'ancre. 

Hâlâ rasidîm; kèchlî lènguèr èndûkht. 

Nous allons descendre à terre. 

Hèm an hè-khouc h ki fo ro û k h û h ini â m éd. 

Voici des bateliers avec leurs canots. 

Inèk mHlàhân ha zoonvaq-é châii. 

Batelier, combien prenez-vous pour nous mettre 
à terre ? 

Ma lia h , m â-râ ù è -Ichènd b è- kénà r m i - h èrt ? 

D;g,t,zedbyGQ^^ 
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Avec VOS bagages ou non ? 

•• • • • 

Bâ èshâh yânè? 

Avec nos bagages qui se composent de deux 
malles, d'une valise et de cinq ballots (paquets). 

Bâ èshâh'é ma, hé Ibârèt-èst èz doit sandoûq o yèk yakhdân 
o pèndj bèslè [boghtchè). 

Le vent est fort, la mer est agitée, ce sera un 
louman. 

Bâd tound-èst, o dènâ bèr-ham ikourdc; yèk toûmâti mi- 
khâhèm. 

Concluons pour cinq krans, 

^•^ j\J ô^j 2?V. 

Bè' pèndj qrân qnrâr bè-dèhim. 

Il faut d'abord passer à la douan<î. 

Evvèlâ bè-gomrok-khânè bâyèd rèft. 
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Avez-vous quelque chose à déclarer? 

^1: ^.^^^ iSJ:T à^^^ àjS' 

Gomrok dâdènî ichizî dârid yâ ne ? 

Nous n*avons rien de neuf; il n'y a dans ces malles 
que des effets personnels, de vieux habits, du linge 
usé. 

Hitch tchîz-è noou nè-dârtm; dèr-în yakhdânhâ tènhâ èshâh-é 
lâziniy .0 Uhâs-é kohnè, o rakht mosta^mèl-est. 



1 



Ouvrez une caisse. 

Yèk sandoûq hè-kochâytd. 

Ce chapeau est neuf. 
In koulak noou-èst. 






il*-l y d>fe^Orl 



Il a déjà servi plusie'urs fois. 
Tckènd hâr îsH^mâl chodè-est. 
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I II faut payer deux toumans à la caisse de la 
douane. 

-tJ^u ùjS (3*" j^y j> 

Dou tourna n haqq^é gomrok dâdèntd. 






Donnez-moi un reçu, 

Yèk qahz hè-novUîd, 



II 
Pour loger à l'hôtellerie. 

Dans celte ville, ainsi que dans toute la Perse, il 
n'y a pas d'hôtel à l'européenne ; vous devrez loger 
à rhôtellerie (caravanséraï). 

Dèr-in chèhr, ham^ichènân ké der djoumlè-î mémâlik-é Iran, 
hitch mihmân-khânèï frèngui nist ; hâyèd hè-kârvûn-sérâ bé- 
B nichînîd. 

Louons une chambre pour trois jours. 

Bè-râî se roùz otâqt kirâyè hè-konîm. 
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Où sont les cabinets d'aisance? 



Aù-nzèck (mosléràhy èdèh-khànè) kodjâ-st? 

Là, en bas, à droite. — En haut, à gauche. 

On-djâj dèr pâ^irij dèr dest-é rdst. — Dèr bâla, dèr dèsi-é 
ichèp. 

Donnez-moi la clef de la chambre. 

Kilîd-é otâqra hè-déh, 

La serrure est rouillée; elle ne fonctionne pas. 

Qoufl zèng zèdè-est ; kâr némt konèd. 

Il n'y a pas de cuisine : mais, si vous voulez, il 
y à ici un bon rôtisseur chez lequel vous vous pro- 
curerez du riz cuit (du pilaii) et de la viande rôtie. 

Ach'pèz'khânè nist\ atnma, èguèr mi khâhid, în-djâ kèhâb- 
pèz-é khoùb dârîiHj ké pich-é ou piloou o houryânyâft mî-chèvèd^ 



S 
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Avec du lait caillé aigre et des fruits, ce sera un 
excellent dîner. 

Bâ niâst o mtYivè, châm-é laztz (khochmt'zb) khâhèd hoûd. 

Avez-vous apporté des fourchettes, des cuillers, 
des couteaux, une nappe, des serviettes? 

' 4» L OjJ oùj}\ J^^j «^•Â-'i J;'0 (J'-'^J «J^^^T 

Tchèngâl o qâchéq o kârd o sofrè o pich-gutr âvourdé-td^ 
yû ne? 

Rien de tout cela ne se trouve ici. 

In-djâ hitch èz ônhâ nîsi. 

Je voudrais aussi une bouteille de viu, 

Yi*k hotrt-é chérâh lia m int-khâhèm , 

Tu en trouveras chez le marchand de vins. 

Dèr nèzd-c chèrâh-forouch mî-yâlL 
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C'est du vin du pays, qui se vend au poids. 

Chèrâh-é hoûmUsi (dèr mèmlèkèt sâkhtè) kè hâ-vèzn (bè-hèch 
mèn) mî foroùchcnd. 

Donnez-m'en un demi-idlogramme. 

Ni m mèn hè-déh. 

L'eau est bien préférable. 



Ah diguèr bèktèr*€st. 



Apporte un verre. 

Yèk istéhân heyâr. 



1 Jv^ J^,*^ «-^' 



jU 0^.1 di 



Il faut ensuite Taiguiôre, le savon et Tessuie- 
mains. 

Léguèn àftû h è o cûhoûti o . dès t-hh o u c h k- kon ha m là z im-ès t . 
Tout est prêt. 

II è m è A m a de- est. 
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Fumons une pipe. 

Pcs qalyonî bè-kèchim. 



93 



^^^Ç JUp ^) 



Ce tabac est mauvais. 



In tamhâko bad-èsi. 






Il n'est pas assez mouillé. — Il est sec. 

Tchèndân ièr nè-chodè-est, — Khouckk-èst, 



Le charbon ne brûle pas bien. 



Zoghâl kh.oûh nè^mt soûzânèd. 



Garçon, des pincettes pour disposer ce charbon 
convenablement. 

jrj^iC C^^jù IJIpj âj C jU j;!! <^^ 

Bètchèy ambour bèyâr^ ta in zoghâl-râ doroust bogzâiim. 
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m 

Pour aller au bain. 
Allons-nous au bain? 

fié- h a m m à m hè- rcyim , jâ n v ? 

C'est fort bon après le voyage. 

Pès èz se fer hammdm rèftèn khoh kiiv-ist. 

Cela repose. — Cela délasse. 

Râhat-é hèdca mUâvèrèd. — Bèdèn mi-àsâyèd. 

Quel est le meilleur bain en cette ville ? 

Dèr in chèhr hèhtcri/i~é hanimdni-hà koudàm-èsi ? 

C'est le bain de Khosroou-Khân. 

tiammdm-é Khosroou-Khân est. 



r,^4^!:^:^j£iSki^u^.^^ ^"«hLW : ^^^j 
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Entrons dans la première salle, 

Bé-rakht-kèn hè~rcvim. 

Ici, Ton retire ses vêlements, et le garçon (du 
vestiaire) enveloppe les reins du client d*une ser- 
viette. 

In-djdy îibàs-rà mi-kènènd^ djàmè-ddr hè-kcmcr-c mochtcri 
pouchtémâli mi hèndèd. 

Ensuite il lui prend les mains pour qu'il ne glisse 
pas, et il l'introduit dans Fétuve. 

ùj^ ^ k\;^^ UjIj -jjiii l' c^X ij bi* c-'.i o\j\ ^\ 

Pès èz'àn désiré ourd mi guirèd, td nb'Uighzèd, vè^où-và 
hè'kkèzânè mi hèvèd. 

Mettez ces sandales à vos pieds. 
la na'léïn-rd hè-poûckid^ 

Asseyez-vous. 



mm * 



Bè-nichinid, 
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Scnl(»/-vous la sueur? 



Aj 



l C— '1 oXn] i5 



w*l^ 



c^\ ^X.^j 



/i/'rt^ àmi'dù'èsij yd nv ? 

J'ai trop chaud. 

Xiyâdè gann-cm csC, 

Cela ne sera rien. 

Zarar nb-dâvèâ^ — *Aih nè-dàrèd, 

Diles-lui d'apporter le savon. 

Uo-goùj r.àhoun hè-yâvèrèd. 

D'abord le garçon va vous brosser avec le gant 
de crin; ensuite il vous savonnera. 

Evvèl dèllàk hèr ièn-é moue h té ri kisè mi kéchèd ; pès èz on 
çâboân mi zènèd. 

Fermez les yeux. 

Tchechmétân-râ bèr^ham hogzârid. 
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Faites craquer les jointures. 

Qo li le a dj' h à- là h èch k en id . 



Le massage est une excellente chose. 



sl^ iM> T^ wJ ^>> iJ\a C^Ji^M 



Moucht-mul khouh Ic/tizist, 

11 évite bien des maladies. 

Moiiclil-màl iciti'/td nàUiochihà ri'/' koni'd. 

Maintenant que vous êtes sur le lit de repos, bu- 
vez une limonade et roulez une cigarelle. 

îlaià kc ni/titt mi tttchinid, chèrhct-c àh-é limvàn Iw-khoiidf 

(/ yrk si^'àri'i hi'-.'iffzid. 

Évitez de vous refroidir à la sortie. 

JJèr yaql-é l/i rotin rèftèn^ èz havài sèrd ilUiràz bè-kotiid. 
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Tieiis^ baigneur, voilà pour toi deux krans, et 
un àexmkran de gratification pour le garçon. 1 



1 



Oustâd'é hammâmî^ in dou qrân èz hèrâï {ou, o nitn qrân 
ham bakhchich'é dèlïâk. 



IV 
Pour faire une visite. 
Bonjour. — Bonsoir. 

Sélàmon ^aléikoum, — Vé ^aléïkoum oas-sélâm. 

Comment vous portez-vous ? 

Ahyfâl-é choumâ tckè-toaurèst ? — Déinâgh-é ckodmâ tchâq-èsi? 

Comment va votre santé? 




'Ogie 
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l Très bien, grâce à Dieu! 

Jit'fiy/} V hho n h-rsi^ et- h a m don / ' lllù h ! 

L. , Je VOUS remercie. 

Èz marhamèt-é cJioumâ. — Èz loutf-é chou ma. 

Il y a longtemps que je n'ai pas eu le plaisir de 
vous voir. 

Mouddèiîst^ hè-khidmèt-é choumâ né^rasîdèm. 
Vous n'êtes pas souffrant? 
Nâkhochi hé nè-dârid ? 
Vous m'avez totalement oublié. 

Bendè-râ ho-kolli fèrâmoûch fèrmoûdid. 

Est-ce possible! Comment vous aurais-je oublié? 

Èstaghfirou-'llah ! Choumâ kèï èz khâtér-é ma fivâmoûch 
khâhîd chod! 



y 



557748 A 
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C'est vraiment ma faute. 

Ifaqîqatû^ taqçîr dârèm. 

Je crains de vous déranger. 

Mi tèrsètUy hè-choumâ zahmèt ha c h éd. 



Vous êtes trop bon. 

Loiitf'é chùumâ ziyâd, — lltifât-e choumà kèni né-chèyèd, j 

Vous voudrez bien m'excuser. 

Ma^zoûr l/è'dârîd, — 'Jf^* hè'fèriiiâyid, — Bè-hakhchtd, 

Que votre fête soit bénie! 

*/cif-e chénf'é choumâ mouhârèkî 

Je V0U3 félicite de votre nouvelle promotion. 

Mancah'é tâzè-ï choumâ moubârèk ! 



kl •. 
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J'espère que nous nous reverrons bientôt. 

Om td-s'âr pm lé tchèndî nè-tni gozf'tt'd, yok-diguf'rià h /• h in i m . 

J'ai été bien honoré de votre visite. 

Mouchh'ref f('rmoi/did. 

Adieu. 

Khoiidà hàfiz-é chou mû. — Khoitdà itigahddr-é chaïunù. 



Pour voyager. 

Les muletiers sont-ils retenus? 

^W tchth'vâdâiân qâvûr dûdi' citod^ rti ni' ? 



Nous partons demain matin. 

^iî, /ë/-rf^/ rotihh^ (tttrr/ii't fnt-l.oitun. 



U iU 
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11 faut envoyer ces tentes devant nous. 

Bârèd tchàdèr'hâ'râ pîch H ma firisiâd. 

En môme temps les mulets emporteront les tapis 
et le service à thé, 

Oa-vaqt fjâtéi'hâ fèrch o èshâb-é ic haïra ham mî hèrènd. 

Levous-nous. 

Pâ chèvim, — Bèr khîzini. 

Combien de parasanges compte-ton d'ici à... 
Èz îndjâ ta,.,, ichènd farsakh est ? 

Trouve-t-on de quoi manger en route? 

Dèr râh khoûrdèni péidâ mUchcvèd^ y à riè? 
On trouve du pain, du riz, des œufs. 

^^ c/ <-Sr, t^ ç^^J l/.J 0^ 

Nân o birindj o tokhm-é mourgh péidâ mî-chèvèd, 
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J'emporte de la petite monnaie. 

Poûl'é khoiirdè mibèrèin. 

Il faut donner un pourboire aux porte-faix. 

Bâjèd hè'hammâlân bakhchichi bè-déhim. 

Voyons si la selle, la sangle^ la bride, le mors, 
les étriers sont en bon état, 

4l l C^^a^^W kJ^JJ <>^J jlf-J uAUTj ^^^3 ^ fj^» 

Bè'bînîm ké zîn o lèng o djiloou o dilianè o rihâb khob-cst, 
yé ne ? 

Nous avons de Torge et de la paille pour la nour- 
riture des chevaux. 

Bé'vâï khorâki-é es pan djoou o kâh dârim. 
Les mulets ont un bât, et non une selle. 

Qâiér-'hâ pâlân dârènd, ne ziii. 

Les muletiers sont commandés par le djilaudâr, 

Ré*ts'é ^chârvâdârân djilooudâr'èst. 
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Le chamelier marche trop hinlemcnt pour noire 
caravane. 

fi fi rhoioi-'hàn ri'ftèti dit- mi ki'chi'cL 

Y a-t-il longtemps que les chevaux ont été mis 
au vert* 

Kha fil Kfiffi- es t , osp- h à -va h r- fc h cm è n h o it rdi'/i d , ^ à n è ? 

Deux mois, car c'est en été qu'on le fait. 
• • • • ■ 

Mouddèt'é don mâh-est, zirâ dèr tâlnsUhi èsp-kâ-rà hè-'alèf 
mi hèrènd. 

Plus vite. — Plus lentement. 

Zoûd, — Dir, 

Les mulets sont fatigués et nous sommes abattus. 

Qûtér-hû l>hûstè-rtidy o ma guirifté-îm» 

Mettons pied à terre. 

Piyùdè cht'vtm. 
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VI 
Pour acheter. 

Parlez-vous persan? 

Farsi hnrf mî-zènîd, yâ ne? 

Je le parle un peu. 

Kamî mUiavanèm havf bè-zènèm. 

Quelle heure est-il? 

SiVat fchènd est ? 

Il est deux heures et demie. 

S<Vat dou ntm est. 
Allons au bazar. 

Bè-hAzAv hè-rp\im. 

Le marché est-il loin d'ici? 

Bâzâr doûr-èstf yâ ne ? 



\ JT^J J^ vlAtU* 



'JJ. 



j\j^. 



A»" l C^JJ^ J^j\ 
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Non, c'est tout près. — Nous y voici. 

Aè khaïr^ nèzdtk est. — In-èstrasidîm, 

Passons d'abord chez le changeur pour y prendre 
de la monnaie ayant cours ici. * 

(,^. é-^ «-'^^ ^'^^ ^fj^, j^^^ j^^àsS 

Et'i'èl pîch-é carrâf bè-^rèviin ké èz-ou pouUé râïdj bè-guîrîm^ . 

Les marchands acceptent toutes les monnaies 
d'or et d'argent. Ils ont chacun leur ])alance et 
pèsent toutes les pièces. 

yj\j <> — aiiC <y J^J ^j0j >ii, ^y ^^ o^^jj\ 

Bâzérgânâii hèr noou^tUâ o noghra qahoul mî konend, — 
Ilémè térâzoïi d a rend, o hèr poiUi-rà mi sèndjènd {mî kèchènd). 

Voici la boutique de drapier que vous cherchiez. 

In doukkân-é mâhoût-foroûch est, ké mi khâstid. 

Avez- VOUS du drap de France ou d'Angleterre? 



Mâhoût-é fransèvi dârîd^ yâ ènglîsil 



> 
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TcoLive-Uon ici des indiennes? 

a; l ùy^ c/ ^\. ^r ^.^ 

In^djâ tchît yâft mî-chèvèd, yâ ne ? 
Combien la caudée ? la pièce ? 

ZarH [gazi) bè-tchènd? - Top-èch bè-ichènd? 

C'est trop cher. — Cest bon marché. 



Ziyàdè guirân-èst, — Erzân-est, 

Cela ne vaut pas tant. 

In tckèiidén në-mi èrzèd. 

Cette pièce est fausse* 

C^\ sJi J^^ ù) 

In poiîl gaîb'-èst. 

Le changeur la prend avec utte petite perte. 

VizrvâfhÛ kèsr-é Aèm mi guîrèd. 
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Faites porter cette pièce d'étoffe chez moi par 
un portefaix. 

In pârtchè-râ hâ kammâli hè-khânè hc-frist. 

Je voudrais maintenant un cordonnier. 

Hâlà pich~é kèfcli-dotiz bè-ièyim. 

Je ferai choix d'une paire de pantoufles et d'une 

paire de bottes. 

Oa-djà yèk djouft kèfch o yèk djoiifl ichèkmè djoudà kofiint. 

Allons chez le sellier pour voiries harnais da 
cheval. 

^^r ô^xî ^-1 j\j^ ^jj ju (jj o^i^ 

Picit-é zîn-sàz hc-rcvim, yarâq-é èsp nigdk ko ni m. 

Voici des boutiques de marchand en gros, de 
Ijoiicher, de fruitier, d'épicier, de boulanger, de 
marchand de tabac. 

/// (tohlàn-hàï setqat-fovoàch o (/arçàb o hâv-foroûch o haqqâl 
ndns'd o tembâko-forouch est. 



^ ^ 



->^'-^^ff*.^" 



Je n\m ai f|iie faire. 

In^hù làzêm niai, -^ In hv-hài-v nui nèini àyt'd. 



VII 
Ponr dîner. 



Garçon, venez ici. 

liètcftè-ni, indjà hè-yà. 

Que désirez-vous ? 

Tché mi khàliid ? 

Qu'avez-vous à dîner ? 

Tché ta dm dârîd? 






A-Jbl ^i- (^ <^ 



-Xj^jij aUI» <»- 



Nous avons du pilau, du mouton bouilli, du rôli. 

Pélaou dh-goticht o borycin dâriin. 
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N*auriez-vous pas des fruits ? '^ 

Mtyè ham dârid? 

Nous avons des abricots, des pêches, du raisin, 
du melon, des paslèques, des cerises, des fraises, 
des nèfles, des framboises, des oranges, des cé- 
drats. 

cUC-j ^j'^^^j a;Ija>j *>.>j j^^h ^^-j ^^'->j3 

Zerdulou o ckèf talon o èngour o kharhozè o htndovânè o 
guilàs o tchéguélèk o czguil o toumchèk o porloqâl o nârèndj 
dârim. 

Nous avons aussi des fruits secs, des figues, des 
amandes, des noix, des noisettes, du raisin sec. 

3^'^j j^Jj ^^^\j j^^ (C-^'-* Jr *^^=*" c5^*^ 

Miyfè^hâ'C kliochk niz dârim^ èndjir o hâdâm o guerdou o 
fondouq o mès'iz* 

Avez-vous du lait? — Du lait caillé? du petit-lait? 

Chir kèsiyâ ne ? — Màst ? — Doùgh ? 



Ki:-^ 
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Oui, monsieur. 
Balé, âgkâ. 

Donnez-moi du vin. 
Chérâb bè-déh. 

Du rouge ou du blanc ? 

Sijâk yà séfîd ? 

Votre eau est-elle fraîche? 

Ab-é indjâ tazè-èst^ yâ ne ? 

Nous la buvons dans des vases poreux. 

Aqlabf ma âb-râ bâ koûzè'^ï qoumî mi khorîm, 
Donnez-m*en dans un verre, pour que je la goûte» 

Kami dèr isiékân bè-déh^ ta bè-ickèckèm. 
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Apportez nous du café. — Du thé. 

Qahifè hè-yâr, — Tchdï, 



Volontiers. 



Bè'tchèchm, 



rf- 



Allumez une bougie. — Une lampe. 

Cham'i hè-soùzànid. — Yi-k tcliéràgh roouc/tèn konid. 



Combien vous dois-je? 



Qarz-c m an tchènd-èst ? 



Ce sera ce que vous voudrez. 



//èr tché hè'déhid. 



C— 1 J^ jU J^J 






Non, dites-moi le prix. 



j^ »-0 jL. ^^ <»- j^ jô 



iVè khaïVj hcr tché khardj-é mân chodé, ho-goii. 
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VIII 



Pour faire venir un médecin. 



Appelez un lurdecin. 



l fa / / m î h i' -ta la h i cl . 



JLik) (^v-C- 



Docteur, je VOUS ai envoyé chercher parce que je 
ne nie sens pas bien. 

J\j^\) w-^* ^j^ r^*^ ^^-"^ f-'h'^ ^ ^^'^-^-^ f- =" 

Hakim, chou ma -r a mi hhâslèm, zirâ mézàdj-rm Ut oh ni si 
[ahvâl'cm Oèhr/m /chourdo-èst), 

Qu'avez-vous? — Où soufîrez-vous? 

Al^(y ^j^ jl' IsO — ^^^ ty jL" <3- 

Tché'tân ïïiî chci'cd? — KoudjA-tân dèrd lut hofu'd ? 



J'ai mal à la tète. 



Dèrd-ë si'r ddrèm. 



^J^ù j^^ ^^J 
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Depuis quand souffrez-vous? 

Ez kèï ta Ml dèrd mi konèd ? 

Depuis avant-hier. 

Ez pérî-roûztâ Ml, 

Après avoir éprouvé des frissons, j'ai beaucoup 
sué. 

Evvèl larzè guirift; pès èz-ân 'araq hèsyâv kèrdèni. 

Montrez-moi votre langue. 

Zèhânétân-râ bè-binèm. 

Donnez votre bras pour que je tâte le pouls} 
Dèstêtànrâ dirâz konîd^ nabzétân-râ bè-btnèm, 

Vdus avez la fièvre, 

Tèb dârîd. 
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Avez-vous envie de vomir? 

Qay-é'tân ml âyèd yâ ne? — Dil-é-tân hèr^ham mî khourèd, 
rà ne? 



Vous avez beaucoup de bile. 

Çafrâ bèsyâv dârid. 

Il faut VOUS purger. — 11 faut vous faire saigner. 

Moshil bâyèd hhourd. — Hèg zèdèn la zi m -es t. 

Mettez des sangsues sur Testomac. 

Bèr rJukam-é-tân zâloû hogzârîd. 

Combien de fois allez-vous à la selle? 

Tchènd bâr sèr-qadèm mî'rèvîd ? 

Urinez-vous fréquemment? 
Khaïlî téchèrchour mî konîd ? 
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Prenez un lavement. 

Imdlè hè'konid. 

Toussez-vous? — Crachez^vous du sang? 

SoHi'fè mi konld^yâ ne? — Ez sinè-tihijihoûn mi âyèd^yâ ne? 
Couvrez-vous bien. — Tenez vos pieds chauds. 

Khod-râ khoh bè'ponchîd. — Pâ-râ garni hè-guînd. 

Donnez-moi du papier et une plume. 

Kâghiz o qalvm hc-déht d. 

Envoyez cette ordonnance chez le pharmacien 
(le droguiste), 

Jjl^jli (jlla*») jUljJb lj<=>T.-l ^\ 
In noshhè'Vâ hè-davâ-sâz [hè-'aitôr) hè-frîsiîd. 

C'est un purgatif. — Un vomitif. 

Dffvâ-ï kar-hon est. — Davâ-ï mouqayyîst. 
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Prenez-le à jeun. 



!!1 



X j ^'•>- ^i*L 



\j^ 



Veuille/ accepter ceci pour vos visil(*s. 

Pâï-mozd-â i' h ail un) ((((ha ni ifi'-fèrnuhid . 



Merci, monsieur. 



Loutf-ê chou ma ziyâd. 



jLj l-^- ^^^^ 



^ 
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MODELES DE LETTRES 



^ -^ iSC^\ (S^^ cfi^ •t-^ CJ^ ùLt3>l4 
^Ll^l jU^^ 3^ "^ -A^^ C^a^Cm* «^j» f^^^ (V^ •J^y^ 

<aIw ^yA>> s^jt» cil» j^ r •^yj^ ^j -^l ci^J <j'*^ 

ùi3^ 0^13 -^l> ^^yJ^ c/ fl^Lij Jj ^j?^ f^^ 

jl ^jar U-i Jii cu-1 y^l iljT ô«>>« o^L^ 

O dignitaire plein d'affection pour moi, mon pro- 
tecteur, mon très cher frère (que Dieu étende son 
ombre sur vous!), soyez toujours satisfait et en 
bonne santé. Après vous avoir exposé le désir que 
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Moulâzimân-é 'otoûfet'pènâh^ malâzî^ akhouï a^azzi {mèddè 
zillahou !) hamvârè maqzi-Umèrûm houdè, sélâmèt hâchènd. 
Ba^d èz izhâT'é ichiiyâq o ârzoûmendi-i didâr-é fâlz-oul-envâr, 
ma^rouz ân-ké èguèr tché hè-djUièt-è més'âni*é havâdisât o se" 
qaVé roûzgâr, tchènd roûz èz dooiilei-é moldzèmèt doûri o 
mèhdjoûrt roû dâdè, ammâ Khodâ âgâh-csl ké djân o dil 
hèmîchè dèr khidmèUé an akhoulf mt-bâchcd, Èz dèrgâh-é rabh- 
ouU^izzèt oumids'âr est Xe, 'an qarih^ perde ï moufâraqat èz 
miyân hèr khtzèd, o çotirèt-é molâqât tchèhrè kouchâyèdy ké èz 
gham o èlèm-é djoudàyî rèhâyi yâhid, Kèrèm fèrmoudè ta dèr- 
yàfié chérèf'é hozoûr hè-nâmè o péïghâm khoch-dil o châdkâm 
mt fèrmoudè hâchènd. Ziyâdè èz-în djésârèt namouden iérk-é 
èdèh'CSt, Zill-é chouma mèmdoûd hâd ! 



j'ai de voir voire brillant visage^ j'ai rhonneur de 
vous représenter que, bien que les événements et 
les vicissitudes de la fortune m'aient empêché pen- 
dant quelques jours de me rendre à mon service 
auprès de vous, Dieu est témoin que ma vie et mon 
cœur sont toujours dévoués à votre cause. Je prie 
le Seigneur Très-Haut de faire disparaître le plus 
tôt possible le voile qui nous sépare, et de nous 
permettre de nous rencontrer, afin que vous soyez 
délivré des chagrins et de la douleur de l'absence. 
Veuillez me faire le plaisir de m'annoncer votre 
présence par une lettre et un message. Si j'osais 
vous demander davantage, ce serait contraire aux 
règles de la politesse. Que votre ombre s'étende 
sur moi ! 
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II 

Ci-i- ai:L 0;ilcj c.p,-^j ^JL^I ojlL. o^J^ jT 
jU- j^j^ jù wil--^ ,^^ <L-ly 0^y ocU AiLibU 
j]p\^ jll-.^f -^*)^ U-i <^1^^ ^^ jul c— v»^ ol^ 
<^3l iS^j -vuij JxJ ^j ^ Ij^^ c^^j^j -J^U' iJL 

C^l C^jl» C.ïi S^CfiT^ J*^ 

Mon excellent fils, fruit de Tarbre de mon cœur, 
plante du jardin du désir, fraîcheur de mes yeux, 
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Fèrzènd-é èrdjoumènd, sèmèrè-ï chèdjèrè-ï fou*âd, dooukè-ï 
hadiqaï mouràd, qourrèt-ouWaïn^ Mohammèd'é IJoséïn (tavval- 
Allah '^omrèh)y dou'^â'ï férâvân o ichtiyâq-é bUpârân moutâlaa 
nomûyènd ! Ahvâl-é in hodoûd bè-khaïr est, o khairiyèt-é an 
djiguèr gouchè matloûhé. omîd, ké bè-çihftat o ^âfiyèt bâckèndl 
Haqïqat, rouzgâr-é tn'djânéb bèr-în noou^ est kè bèhasb-é 
zaroûriyât èndèk mâhiyânè qanâ*at nomoûdè, bè-vâsitai 
nourh'ë mésâfèt dèr serkâr khân nooukèr chodè; tchénântchè 
bèrât'è dou mâh dorost mt chèvèd, hèr-gâh vèdj-é bérât bè-dèst 
âmèd, khardj bè-râî choumâ khâhèd firistâd, Khâtér-è choumâ, 
bè'hémè èfn'âb, djam' dârend, Dèr khandèn o nouvichtèn sa^-é 
bèligh nomâyènd, vé-oouqât-é khpdrâ bè-lèhv o la^b nè-gozè' 
râriènd^ o mèïl-é bâzi o témâchâ né-konènd ké vaqt-é yâd- 
guîriftèn-é konar o èdèb hèmin-èst [Miçrâ\) 

Ghâfil mè-nickîn, ké vaqt'é bâzUst, 

Tchigoûnègui-è èlwâl-è khod^râ mt novichtè bâchènd ké 
itmi'nân-é khâtèr guèrdèd. Ziyâdè tché novisèd? Ayyâm-é 
bèr-khordâri bè-^inâyèt-é hazrèt-ë bâri dèr tèzâyod bâd! 

Mohammed fîJs d'Hoséin (Dieu prolonge sa vie!), 
que des vœux sans nombre et des désirs sans terme 
soient formulés en votre faveur! La situation de 
ces contrées-ci est bonne,^et j'espère que vous 
êtes aussi, comme je le désire, en bonne santé. En 
réalité, mes aventures par ici sont les suivantes : 
une petite pension suffisant à tous mes besoins, je 
suis entré, grâce à la proximité, au service du 
Khan, de sorte que j'ai obtenu ordre de paiement 
pour, deux mois. Lorsque le montant de cet ordre 
me sera venu entre les mains, je vous enverrai 
quelque chose pour vos dépenses. Que votre 
esprit soit tranquillisé de toutes façons; faites 
des efforts pour bien lire et écrire, et ne passez pas 
votre temps au jeu ; n'ayez pas d'inclination pour 
le jeu elles spectacles, car c'est à votre âge qu'il 
faut acquérir mérite et instruction. 

{Hémistiche.) Ne reste pas insouciant^ car c'est le. 
temps de jouer. 

Je pense que vous m'écrirez touchant votre po- 
sition, afin que je sois rassuré. Qu'ai-je à écrire de 
plus? Que les jours de votre prospérité s^allongenl, 
grâce à la faveur du Créateur ! 
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lll 



j<m j\^ AJî-i ^U j\ lyU- jjj^ ^U jl J^4» ^ jU 

Jl (^M A-Il <y <^L^H (S^y) •*r^-> 3' ^^>r, -^'v/^ 

^Wi-^ a,U ij/'*» t>-^yj jJ^'l^ j^ ^^-x»' o^jl»** ^j 
o^*^i 0^^}^ ^-A^V- à^^ -C^- vJ «y^*^ j;-^ J^ 






c5j-^ jUf- JC^ ^J5^jû .^.^ 
j^ Jt>p ^jjj»* 2-:^ Jl-^. <j-^ 



fortuné Mahmoùd-Khan, lumière de mes yeux, 
mortel heureux, l'égal de ma vie, que dis-je! plus 
cher que ma propre vie, de la part d'Ahmed-Khân, 
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BerkhordârUé nour-oul-èbçârif khodjestè atvârty hèrâbèr-é 
djârii bèlké hèhtèr èz djân, Mahmoud Khân-râ, èz djânèb-é 
Ahmed Khânl Ba'd èz doutât hèrÀhordâri o ferâvan djân- 
dirâztf maHoum boudé bâchèd ké èhvâl-é în-djânèb bè-khaïr 
èsif khaïriyèt-é an mâyè-t mourâd pèhèstè èz dèrgâh-é Izèdt 
khâstè mUbâchèd, llâht an bèrkhordâr-râ bè-'âfiyèt dârâd ! 
^Omr-é *aztZ'é khod-râ^dchoûn âb^é rèftè^ mo^âvèdèt ne dârèd, 
dèr khandèn o novichtèn carfnomayèd, o lahzè-ï èz-tn choughl-é 
khatir èmr-é bt-nàztr ghâfil nè-bàchèd, ké bozorgân fèrmoûdè- 

ènd : 

Béit : 
Kèsb-é kémàlé kon^ ké ^aztz-é djéhân chèvî ; 
Kès bî'kémâlë htichê nè-yèrzèd, ^azîz-é man, 
Ziyâdè dèrîn bâb iché tèèktd nomoûdè âyèd? Uâhîl Jzdiyâd-é 
*omr bâdl 

Après les vœux que je forme pour votre prospérité 
et une longue vie, sachez qu'ici la situation est 
bonne, et que continuellement je demande à Dieu 
le bonheur de l'objet de mon désir. Que Dieu con- 
serve en bonne santé cet heureux mortel ! Je passe 
tous les instants de ma vie, qui, écoulés, ne revien- 
dront plus, à lire et à écrire, et je ne perds pas 
une minute sans m'occuper de cette œuvre impor- 
tante; en efiet, les sages ont dit : 

<r (Vers.) Cherche la perfection, pour être vénéré 
du monde; car, mon très cher, un homme impar- 
fait ne vaut rien. 

Je n'ai pas besoin d'insister sur ce sujet. Mon 
Dieu ! prêtez-nous longue vie I 



&à:- 
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IV 



^Ji wJl^ 3^ ô^ji* ^'^^'^^ °JC^ Ij^^ w-«-^^_ 

Jl^»-1 au'Ij ^^>- c-tll o>t4. oli^l» '^**}'jj\j j^^^y^ 

jl ^u* »-v— y 'J!^^ 0' ^.-T^ j^^ ^ ^-' ij-^* «A.^1 

jl /»1/^ ^ C-*JL>- ^M jjh^ /H.-^-^" ^ *'^!;3 ^-^y [j^^ 



A ma chère sœur, bonne et compatissante, de 
la part de Kèrèm-oullah. Après avoir fait des vœux 
sans nombre et vous avoir souhaité longue et in- 
terminable vie, sachez qu'il est désireux de vous 
voir et de jouir de votre présence fortunée. Grâce 
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Bè'khidmèt-é hamchirè-î ^azizè-i mouckfiqè'l milirihârif èz 
djânèh'é kèrèm-oullâhy douWi férâvân o djân-dirâzi-é hUpâyân 
moutâlaa nomoûdè, khâiér-râ khâhân o ârzoûmènd-é molâqât-é 
hèhdjèt'âyât'é djooud dânènd. Ahvâl-è în Jiodoûd {bè-kérèmi 
W-Rèblî H-maUiOiid) hèr nèhdj-é kèhboûd gozérân-èsty o khahèr 
sélâmèti-ï an hamchîrè mi hâyèd. Oumîd ké hè-cikhat o 
sélâmèt hàchcnd î MouddètV st ké khahèr-é khaïrijèt-é an 
hèmchîrè nc-rasidè; héna-hèr ân^ khâtèr moutérèddidt bâchèd, 
Yek don satr bè-noHsidy kè bâ^^is-é ârâm-é khâtèr guèrdcd. 
Zîyâdè iché iaçdt dèhèd ? Ayyâni-è hichmèt bèr dèvâm bâdl 



au Seigneur adorable, la situation ici est excellente : 
mais il me faut des nouvelles de la santé de ma 
sœur. J'espère qu'elle est bien portante ; il y a bien 
longtemps que je n'ai reçu de nouvelles à ce sujet, 
aussi ma pensée hésite-t-elle. Écrivez-moi une ou 
deux lignes, pour que je me tranquillise. Je neveux 
pas vous ennuyer davantage. Que les jours de pros- 
périté continuent pour vous! 
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•^yj^ CÀj ^^¥, oS^^ j^ô-^^^ •^y^ <j'-^ j'r^' 
c^l ^l^}! j^ ùif^ 3' j3j1 cfj ^'j^' cî ■'^'■^j^ 

^^jtL ^^*- ^-x-tl (y j'j-J^:*' Jl^ tiJ^ •'5^«> 3' 

j U Jl ùùjô^ JUj je*-» j^yii Jl^ f^ fb 



La lettre, remplie de* bonnes nouvelles, de mon 
ami afifectueux, m'est parvenue alors que je l'atten- 
dais. Elle a délivré mon esprit soucieux des liens 
du chagrin et de la peine. Celui qui nous avait 
quitté a laissé entendre que nous nous rencon- 
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Nâmè-i farhèt âsâr-é an mou*nis-é gham-gosâr dèv 'aïn-if 
îriiizârt rasîd, Khâtéré èndoûhguin-rà èz qaïd-é gham o èlèm 
âzâd guèrdânîdy on-ké izhâr-é djoudâyt nomoûdè^ oumid-vâr-é 
molâqât'é héhdjèt-âyât fermoûdé hoûdènd, Fi*l-vâqi\ în ârzoû 
èz taraféîn dèr izdiyâd'èst, Charh'é ârzoumendt-é dtdâr-é 
farkèt'âsar dèr deftèr-hâ nèmi gondjèd, Ez dergâh-é hâri-é 
mouié^âl oumid'Vâr mt-bâchèd ké sèhèhî sâzèd ké châm-é 
zolâni'é firâq bè-ènvâr çouhh-é vicâl mohèddèl guèrdèd, Bâqi-é 
ma fi^Z'Zamîrmoouqoûf hèroûz-é molâqâtl Ziyâdè tché novîsèd? 



trerîons. EfTectivement ce désir est extrême des 
deux paris. Si je voulais exposer en détail l'envie 
que j'ai de vous voir, il faudrait des volumes. J'es- 
père que le Créateur Très Haut trouvera moyen de 
changer en aube brillante la nuit ténébreuse de 
notre séparation. Ce que j'ai à vous dire du reste, 
je le garde pour le jour de notre rencontre; qu'é- 
crirais-je de plus? 
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VI 



^-T yl Ja^ j<^^^ (^i^'i ^{f-\ ^^ ^M- j\ Ji*. 

w>jlU* IV^-» ^^>6^-t ^^^jl--'l slil-U» ^^y/^ s^yS.m 

(^a1.j3j1 J>- oy^ X^XjkJd jLJ J^^ C^U j>l*^ 



Après vous avoir transmis mes salutations ami- 
cales, j'avise votre esprit généreux que votre lettre, 
désirable et sincère, que vous m*avez envoyée par 
Feritremise de notre seigneur aimé et compatissant, 
j'ai eu rhonneur de la lire, et en ai été très joyeux. 
Puisque la règle de Tamitié exige que l'on réponde 
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Bâ^d èz sélàm-é mèhahhèUènêjâm, inhâ-% zamtr-é fétz paztr, 

on-ké mèktoub-é mar^hoâbè çadâqat-osloâh, kèmachoûb-é modu-^ 

lânâ matloub'd mihribâni fèrmoudè boudènd, bè-motdla^a»é on) 

vioucharraf guerdidf o ènvâ-é châdmâni èfzoûd, Taviqa-i yèk- 
djihètij on-ké hèmin chîvè-ï ^âtifèt-râ manzour dâchtè, tèdjvîz-é 
nisyân nè-fermâyènd. Tckoân choouq-é ârzoàmèndi hè Hbârèt 
nè'mi gondjèdy lâ'djèrèm bè-çafâ-ï bâlia-é fètz-wavâtin havâlè 
nomoûd. 



parla même attention, veuillez ne pas nous oublier. 
Ne pouvant exprimer par des paroles le désir que 
j'ai de vous voir, je charge forcément de cette mis- 
sion votre cœur sincère et dévoué. 



Digitized by VjOOQIC ■ ,, 



130 



GRAMMAlHli; PËKSÂNK 



PROVERBES 



Il a doi>né de l'eau de son propre cœur (il a donné 
de son propre argent). 



jj:. ,;Jl ^1 



L'eau est devenue du feu (il y a du désordre, des 

troubles). 

L'eau coule dans votre ruisseau (vous êtes riche). 
Il a de l'eau dans l'œil (il est pauvre). 
11 n'a pas d*eau dans l'œil (il est éhonté). 



é^jj ^ 



Eau sous la paille* 
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Ca^\ 4»'U. A-\ *^^J>^ J^S^^ 

La peau finit par aller chez le corroyeur. 

^J^Jd^^J^ J,J J )\ j\ 
11 fuit la pluie' en se mettant sous la gouttière. 

*^^*-^ > ^J -^-' ^jj «7--' 3< 
Il est descendu de cheval et monté à âne 
(d'évêque il est devenu meunier). 

Qui a vu fidèles le cheval, la femme et le cime- 
terre ? 

Les instruments travaillent et le maître se vante. 

Ce qui est dans la marmite viendra dans la cuil* 
1er. 

Ne frappez pas avec le doigt à la porte d'autrui, 
pour qu'on ne batte pas la vôtre à coups de poing* 
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L'équité est la suprême dévotion, 

j^lo.' ft-Xili <>ijp ^^ j*l 
Il ne sert à rien de battre le (er quand il est froid. 

D'abord réfléchir, ensuite parler. 

D'abord manger, ensuite parler. 

Voici la balle et voici la lice (courage !). 

Une feuille verte^ c'est le cadeau du pauvre (on 
fait ce qu'on peut). De même : 

-Ol ^sJl» {S\ J^ jU^jl 
Le cadeau de la fourmi, c'est une patte de sauterelle. 

Tu es venu de toi môme à l'abattoir. 



^1 



„_.,^ 
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Il a le pied à Tétrier, 

Il faut allonger le pied de la longueur du tapis. 

Le pied du flambeau est dans Tobscurité. 

Les cinq doigts ne sont pas égaux. 

Il se met une peau de chien sur le visage (il est 
impoli). 

(Voyons) ce que le ciel nous réserve. 

La flèche qui est partie de Tare ne revient plus. 

(Mauvais comme une) lutte d orfèvres. 
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C<M««I «X-iil «X-) A^ 
Qui cherche trouve. 

^jU' ^;^^j^ Ijj^ tjl ^\^ 
Le flambeau n'éclaire pas son propre pied. 

Il a le flambeau sous sa robe (la preuve qu'il tient 
en réserve est toute prête). 

Il a Tœil déchiré (il n'a pas de honte). 

^^ ^^ <.^ r^^ C*-lj ^^ 
Que Pœil droit n'ait pas besoin de l'œil gauche 1 

Le bois tendre, les fourmis le mangent. 

Que le pèlerin voie le pèlerin à la Mecque (qui 
se ressemble s'assemble). 

L'envieux ne se repose jamais. 



^ 
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Une maison qui a deux maîtresses est poussière 
jusqu'aux genoux (elle est ruinée). 

L'âne est parti, il a emporté le licou. 
Il a fait passer son âne sur le pont. 
Il dort (insouciant) comme le lièvre. 

Il se vend lui-même (il vante sa propre marchan- 
dise). 

Il n'y a pas de remède à ce qu*on a fait soi-même. 

Il a mangé de Tail dans du nougat (on Ta 
trompé). 
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Un mensonge avantageux vaut mieux qu'une vé- 
rité qui trouble. 

* 

Soyez voleur, mais courageux. 
Le voleur non pincé est un roi. 



Il l'a trouvé le verre en main^(chaque chose à sa 
place). 

Battez des mains, car ce qu'on a enlevé ne re- 
viendra pas. 





jijt o-'^j j\ \ 


^yjo--^ 


Mieux vaut un ennemi intelligent 


qu'un ami sot. | 




j^ù (^1 


/^J-> j J^ 


Le 


cœur témoigne pour le cœur. 


i 


r ■■ 
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Le cœur sait Ironver le choniin du crpur. 

Il a un bon petit cœur : tout ce qu'il voit, il le 
désire. 

Fortune rapide ne dure pas. 

Viens tard, mais bien. 

^J^^ J'y j'^.^ 
Les murs ont des oreilles. 

Une marmite où îly a des associés ne bout pas. 

(Je demande) à toi la vériié, à Dieu la vietoire. 
^^ ^> Ui- p\j ^}3; «b 

Soyez coupeur de routes si vous voulez, mnis ne 
perdez pas de vue la voie de Dieu. 
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Il faut se donner du mal pour trouver un trésor. 

^J "^.J. c/^^ 

Il a versé l'huile sur du sable (il a confié ses 
affaires à des sots). 

C^\ J>l J)lli ^fj^^ j\j^ JiJ 
Longue barbe, petite tète, signes de stupidité. 

Il a jeté sa fortune au vent. 

Des paroles douces font sortir le serpent de son 
trou. 

L'or blanc (brillant) est pour les jours noirs (pour 
Qonsoler du malheur). 

Si le temps ne s'accorde pas avec toi, acccorde-toi 
avec le temps. 



)t. 
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Il ne fait pas de mal à l'âne, il ne touche que le 
bât. 

Sous la cou[^e il y a une soucoupe (chaque chose 
a sa raison cachée). 

- K' ' ;• T • 

La parole est le miroir de l'homme parlant. 
Écoutez d'un foules paroles sages. 

• • - •! -* 

lia perdu le fil. 

Vinaigre gratis est plus doux que le miel. 

Le chien aboie, la caravane passe. 
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On ne mène pas un chien à la chasse contre sa 
volonté, 

c^\ ;jKi^ j^i- ^i^ ^- 

La pierre est lourde, quand elle est en place. 

Il a un cœur de pierre. 

Le trou du rat vaut mille dinars (quand il faut se 
cacher). 

Le chameau qui veut du fourrage allonge lat6te. 

Entendre n'est pas voir. 

La patience est la clef de toute chose. 
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Une seule main ne fait jamais de bruit (il en faut 
deux pour battre des mains). 

LMiomme intelligent n'est pas trompé deux fois. 

C'est après coup que le paysan réfléchit. 

L'excuse est pire que la faute. 

^X\\ ^^-J 3* ortl ^'^'-^ ^^ 
Il faut remédier aux événements avant qu'ils se 
produisent. 

JJU ^j-ii Jilc 
L'homme insouciant ne peut devenir intelligent 

Tant que tu as encore un souffle, jouis-cn. 

L'étranger est comme un aveugle. 
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-\ c^^^l f;^J 



11 a la manche (la main) large. 



La parole des hommes a une Ame (les lionneles 
gens n'ont qu'une parole). 

L'orfèvre connaît la valeur de For, le joaillier 
celle du joyau. 



-^*^J Jl^5*c"--'l JJ& 



Le couteau a atteint Fos. 



^^ > « » « 
Jeter au vent la paille d'avant-hier (se vanter du 
passé). 

Loyer gratis exile de la ville. 
Personne ne dit : Mon raisin est ai^e. 



\ 
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Que demande Taveugle? Deux yeux voyants. 

Le mendiant fait triste mine, mais sa besace csl 
pleine. 

Il a mis le chat dans sa valise. 

• <•• • «^ • • «^ 

Le chat, toute la nuit, voit une queue de mouto^i 
en songe (on espère toujours ce qu'on désire). 

L'affamé se bat avec le lion. 
Loups et brebis boivent ensemble. 

Tant que le serpent ne se tient pas droit, il no 
peut entrer dans son trou. 
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144 GHAMMAIRE PKHSANIi: 

A rinrortuiié, il lui pleut des pierres de tous 
cotés. 



Ce n'est point l'oiseau qui convient à ces figues 
(ce n'est point votre affaire). 

^'j c/ (Vf; J-^ l^^ ^*^' <^/r O^ 
La mouche n'est rien et pourtant elle tracasse. 

Un cheveu ne tient pas entre eux (tellement ils 
sont attachés l'un à Fautre). 

Je parle t!u ciel, il me répond : Corde (se dit de 
gens (jui ne s'entendent pas). 

L'hotc eàt sacré pendant trois jours. 
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GRAMMAlKb: PEIISANE 145 

ùj^ù jUA^ ^>- ù^ <IU- Jù J^4 

La fourmi, chez elle, est aussi puissante que Sa- 
lomon (cbapun est maître chez soi). 



Il retire un cheveu du lait caillé. 
Son pain est tombé dans le beurre. 

11 arrache le fer du pied de Tâne mort. 
Dessin fait sur l'eau (ne dure pas). 

Ne demande pas à la femme d'être fidèle. 

C'est du chien qu'il faut apprendre la fidélité. 
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146 GHAMMAIRË PERSAKË 

Il a mis les deux pieds dans une même chaussure* 

Là où est le vent, tout est détruit. 

Ami de printemps (non celui des mauvais jours). 

Un seul « non... » et cent mille tranquillités 
(dans le sens de : la richesse ne fait pas le bonheur) . 

4)1 JA> j^j C^^ iil 

Une main et deux pastèques (il ne faut pas chas« 
ser deux lièvres à la fois). • 

Tel puits, telle corde. 

Mille amis, c'est peu : un seul ennemi, c'est trop. 



Quoi que vous fasse Tami, c^est bien. 



Ife^ 
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NOTE SI ik TRANSCRIPTION DES VOYELLES 



La transcription des voyelles en caractères latins 
est des plus embarrassantes, aucune langue d'Eu- 
rope n^ayant, au mt^me degré que le persan, une 
sonorité aussi abondante en môme temps qu'un 
vague aussi indéterminé, he fathé^ notamment, est 
marqué par a dans les ouvrages écrits dans l'Inde 
ou composés sur des documents d'origine indienne ; 
il est transcrit par e dans les grammaires faites en 
Europe. Aucune de ces transcriptions n'est bonne; 
mais a vaut encore mieux que e, qui n'est jamais 
assez ouvert dans la bouche des Européens et qui 
sonne comme i aux oreilles des Persans, oe qui 
produit sur eux lui effet passablement ridicule. 
Nous pouvons poser les règles suivantes : 

1° Vil bref est intermédiaire entre a et è (ouvert) , 
il oscille entre ces deux prononciations : aussi le 
transcrivons^nous tantôt par a et tantôt par è, se- 
lon que cette transcription nous a paru se rappro- 
cher le plus de la prononciation des Persans. 
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2* L'i bref oscilte entre iet e (fermé); Vizâfèl, 
transcrit généralement ^ devient souvent é, sur- 
tout après les syllabes fortement accentuées par la 
présencç des lettres de prolongation. 

3® L'ô bref oscille également entre oeiou; notre 
transcription donne tantôt une de ces lettres, tantôt 
l'autre, selon les cas. 

Comparez, à ce propos, les remarques d'A. de 
Biberstein-Kazimirski dans ses Dmlogues /rançais-^ 
persans, pp. 10 et 11, 

On sait que la différence dé prononpiation entre 
le çâif et le yâ àj4>^ et ces mêmes lettres sj^j^ 
n'existe plus en persan; nous n'en avons donc tenu 
aucun compte. Nous ferons cependant remarquer 
que la prononciation vulgaire Fèr^idoûn pour Fè- 
ridoûn (Thraêtaona, Frèdoun), véîrân pour ifirâiiy 
ruiné, mèwè pour mivè^ fruit, ooubâchtèn pour 
ôbâchtèn^ engloutir, nous parait fournir les traces 
d'une ancienne prononciation madjhoid\ Vê et Vo 
auraient été remplacés par les diphtongues cor- 
respondantes èïeX. oou. 



\ 
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crit de Constantinople. 6 volumes in-8, chaque .... 80 fr. 
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